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ACTUALITÉ

Des parents retirent leur fille victime 
d’intimidation de l’école

Des parents de Sorel-Tracy n’en peuvent 
plus de voir leur fille de 16 ans se faire 
intimider, si bien qu’ils ont décidé de 
la retirer de l’École secondaire Fernand-
Lefebvre qu’elle fréquentait jusqu’à 
la semaine dernière afin qu’elle 
poursuive ses études au Centre 
de formation professionnelle 
et d’éducation des adultes 
l’an prochain. 

« Je ne suis plus capable de voir ma fille 
rentrer à la maison en pleurs le soir. Assez, 
c’est assez », s’exclame Stéphanie Vinet, 
avec émotion. 

Selon la mère, l’intimidation a commencé 
en première année du primaire et n’a jamais 
vraiment cessé. Sa fille est née prématuré-
ment, si bien qu’elle a un retard de crois-
sance. Ses yeux sont plus gros qu’un enfant 
de son âge, ce qui provoque bien souvent 
des railleries. D’autres fois, elle a carrément 
été bousculée ou plaquée dans les cases. On 
lui crie son nom ou on lui envoie des messa-
ges moqueurs sur l’application Snapchat. 

« Tous les matins, elle pleurait, nous sup-
pliait de ne pas aller à l’école. […] Encore ce 
matin, elle pleure, elle a peur, elle tremble, 
elle est terrorisée », a écrit son père Michel 
Sévigny, dans un long message publié sur les 
réseaux sociaux. Sa publication est rapide-
ment devenue virale. 

Comme leur fille parlait peu et gardait 
tout pour elle, il était difficile pour les 
parents de découvrir ce qui se passait exac-

tement. C’est peu à peu qu’elle s’est finale-
ment ouverte à sa mère sur ce qu’elle vivait 
au quotidien. « On a tout essayé. Le CLSC la 
suit et elle voit un psychologue. Je ne peux 
pas me présenter à l’école et confronter ses 
intimidatrices, ça va être pire. » 

Cette histoire n’est pas étrangère à celle 
vécue par Jenny Boudrias, qui a dénoncé 
elle-même, avec sa mère, dans nos pages il y 

a quelques jours, l’intimidation dont elle fait 
face depuis plus d’un an à Sorel-Tracy. 

Des conséquences graves 
Leur fille était en troisième secondaire 
au moment du retrait de l’école. Elle a déjà 
redoublé deux fois et elle s’apprêtait à redou-
bler une troisième fois. À l’instar de Jenny, 
elle prend des anti-dépresseurs pour l’aider 

à surmonter son anxiété sociale aiguë et son 
trouble de distorsion cognitive. 

« Ce n’est pas parce qu’elle n’est pas 
bonne, mais elle fait tellement d’anxiété 
quand elle va à l’école qu’elle n’est pas capa-
ble de se concentrer. Ça l’affecte psychologi-
quement, mais aussi physiquement parce 
qu’elle revient souvent à la maison avec des 
plaques sur le corps. Elle vomit, a mal au 
ventre, etc. », énumère Mme Vinet. 

La mère confie également qu’elle a eu peur 
de perdre sa fille récemment. « On l’a entrée 
à l’hôpital deux fois. Elle s’était auto-mutilée. 
Elle m’a dit à plusieurs reprises qu’elle voulait 
en finir. De voir ma fille dans cet état, ça nous 
met tout à l’envers, comme parents. » 

Retrait de l’école 
Même si l’année scolaire en cours n’est pas 
terminée, il n’était pas question pour Stépha-
nie et Michel de la voir dépérir à nouveau au 
cours des trois prochains mois. C’est pour-
quoi la décision de la retirer a été prise de 
façon réfléchie. 

« L’école devrait faire un signalement à la 
DPJ parce qu’il reste trois mois à l’année en 
cours et que je la retire immédiatement, sans 
préavis. Je m’en fous honnêtement, ils vien-
dront me voir, je vais leur dire que j’ai fait la 
meilleure chose pour elle. Je ne veux pas 
qu’elle lâche l’école, c’est important pour moi 
qu’elle finisse son secondaire au CFP, mais 
pas à ce prix-là », avance Mme Vinet. 

En terminant, la mère demande aux 
parents d’être attentifs aux signes envoyés 
par leurs enfants. « Quand j’étais plus jeune, 
j’ai été vilaine et je ne pensais pas que ça 
pouvait atteindre les autres. Chers parents, 
parlez avec vos enfants, peu importe du 
côté qu’ils sont. Je n’avais pas vu les signes, 
je pensais que c’était de l’évitement qu’une 
ado peut faire à son âge. Écoutez-les et ne 
jugez pas », conclut-elle.

Stéphanie Vinet et Michel Sévigny ont décidé de retirer leur fille de l’école afin que cesse 
l’intimidation qu’elle subit depuis plusieurs années.  Photo Les 2 Rives ©

JEAN-PHILIPPE 
MORIN 
jpmorin@les2rives.com
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un attrait culturel pour la région », sou-
tient-il avec enthousiasme.  

Depuis plusieurs années, le promoteur tra-
vaille avec des groupes scolaires de partout au 
Québec. Ainsi, en s’implantant à Massueville, 
il souhaite offrir aux groupes scolaires de la 
Rive-Sud une option plus accessible que de se 
rendre à Montréal. « La distance est la même, 
mais la durée du trajet sera plus courte », 
avance M. Boris Iuliani. 

D’ailleurs, un programme de cirque à 
l’école sera lancé en collaboration avec l’école 
primaire Christ-Roi. Il inclura des activités 
scolaires, parascolaires et un spectacle de fin 
d’année créé par les élèves. « L’objectif est de 

permettre aux jeunes de découvrir les arts du 
cirque, de développer leur confiance en eux 
et de les aider à s’exprimer de manière créa-
tive. Les enfants auront l’occasion de toucher 
à différents arts comme les acrobaties, la jon-
glerie, l’équilibre, l’expression corporelle et 
autres », explique le promoteur.  

Finalement, Frederico assure que son 
approche à plusieurs volets – arts clownes-
ques, de magie et de variétés – permettra au 
Théâtre de se distinguer des diffuseurs de 
spectacles voisins situés à Sorel-Tracy ou 
même Saint-Hyacinthe. 

La programmation complète et les billets 
sont disponibles au theatremassueville.com.

ACTUALITÉ

Frederico Boris Iuliani alias Fredolini, 
un célèbre clown

Fraichement débarqué à Massueville au 
volant de sa voiture arborant amicalement 
la licence Clown, Frederico Boris Iuliani 
détonne avec le décor.  

Alors que certains citoyens se demanderont 
quel saltimbanque est débarqué dans leur 
village, d’autres se réjouiront d’apprendre 
qu’ils viennent d’accueillir un homme 
d’affaires qui compte pas moins de 30 ans 
d’expérience dans la production d’événe-
ments et de spectacles.  

Issu d’une famille italienne où le cirque 
est ancré dans leur mode de vie – fils de 
Giovanni Iuliani, également un clown de 
carrière – Frederico a foulé les planches de 
plusieurs théâtres en France, en Martinique, 
en Italie, au Maroc, en Chine et bien évi-
demment au Québec. 

Là-bas, il a présenté ses trois grands spec-
tacles clownesques, soit Anthologie, Taddah! 
et iFredolini. 

Par ailleurs, en octobre 1998, son père et 
lui ont réussi le tour de force d’apparaître 
sur un timbre-poste canadien tiré à plus de 
4 millions d’exemplaires. 

Ainsi, fort de ses nombreuses expériences, 
il est persuadé que son projet apportera une 

valeur ajoutée à la région. « Je suis convaincu 
que la programmation variée, l’approche 
inclusive et l’engagement envers la com -
munauté attireront un public diversifié et 
contribueront à la vitalité culturelle de la 
région », soutient Frederico Boris Iuliani. 

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Frederico Boris Iuliani, alias le célèbre clown 
Fredolini. Photo Normand Robert

Premières représentations prévues en juin

Le Théâtre de Massueville débarque avec tambour et trompette

Alors que les rumeurs allaient bon 
train concernant le futur de l’église 
massuevilloise, sa nouvelle fonction 
est finalement connue : l’ancien 
bâtiment religieux abritera le Théâtre 
de Massueville – un endroit dédié aux 
performances clownesques, aux spectacles 
de magie et à des prestations de variétés.  

L’homme derrière cette initiative n’est nul 
autre que Frederico Boris Iuliani, alias le 
célèbre clown Fredolini. Rencontré en pri-
meur le 9 mars dernier dans son futur 
Théâtre, le promoteur a partagé sa fierté et 
tous les détails de son projet qu’il caresse 
depuis de nombreuses années.  

« Je suis fier d’avoir enfin déniché 
l’endroit idéal pour établir une salle de spec-
tacle qui me tient à cœur depuis tant 
d’années », lance-t-il d’emblée, spécifiant 
avoir paraphé un bail de 10 ans avec une 
option d’achat pour la location du bâtiment. 

De son côté, le maire de la municipalité, 
Richard Gauthier, est enjoué par le projet. 
« Je suis très heureux! C’est une très bonne 
nouvelle pour Massueville. J’ai hâte d’assis-
ter à la première représentation », confie-t-il. 

Le premier week-end de représentations, 
les Galas d’ouverture, se déroulera les 8, 9 et 
10 juin. Pour l’occasion, le spectacle La nuit 
des augustes sera offert au public. 

Ensuite, le spectacle familial iFredoloni 
sera en résidence pour l’été. Puis, le spectacle 
MANA, une présentation de la troupe Mys-
terAct, sera offert le 24 juin, à 11 h et 15 h. 

Cure de jouvence 
Malgré l’excitation qui habite le prometteur, 
beaucoup de travail reste à faire d’ici les pre-
mières soirées de spectacle. L’ancienne église 
se refera une beauté, alors que le parquet de 
bois franc sera sablé et les murs seront 
repeints. D’autres travaux seront effectués 
d’ici l’ouverture du Théâtre. 

« La restauration de l’église en une salle de 
spectacle permettra de préserver un bâti-
ment historique en lui donnant une nou-
velle vie, souligne Frederico Boris Iuliani. 
L’implantation du théâtre est un projet qui 

protègera le patrimoine tout en offrant une 
programmation pluridisciplinaire. » 

À terme, le nouveau Théâtre sera une 
salle multifonctionnelle composée de gra-
dins et de sièges amovibles. L’endroit pourra 
accueillir différents types d’activités, comme 
des concerts, des pièces de théâtre, des expo-
sitions, des conférences, etc. 

Aussi, l’entrée du Théâtre sera occupée par 
des objets de collection issus de l’exposition 
Place au cirque! présentée au Musée Pointe-
à-Callière de 2021 à 2022, alors que Frederico 
s’est porté acquéreur de quelques items.  

« Nous souhaitons aussi utiliser la salle 
pour des résidences de création et de pré-
production de spectacles », ajoute M. Boris 
Iuliani, tout en assurant que l’endroit sera 
équipé des dernières technologies pour 
garantir un espace, un son et une acoustique 
de qualité. 

Au maximum de sa capacité, le Théâtre 
pourra accueillir jusqu’à 600 spectateurs 
répartis au balcon (jubé) et au rez-de-
chaussée. 

Faire de Massueville une destination  
En implantant son théâtre en région, 
 Frederico Boris Iuliani souhaite faire 
découvrir Massueville et ses environs au 
grand public. « Le Théâtre de Massueville 
se veut un lieu de diffusion qui deviendra 

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Le promoteur du Théâtre de Massueville, Frederico Boris Iuliani, et le maire de Massueville, Richard Gauthier. Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©

Le 24 juin, le spectacle MANA sera présenté au Théâtre de Massueville. Photo courtoisie MysterAct
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Près de trois ans après avoir été déclaré non criminellement responsable pour un autre crime

Accusé d’avoir battu sa conjointe, il sera évalué 
à l’Institut Philippe-Pinel
L’homme de 27 ans qui a violemment battu 
sa conjointe sur la rue de la Reine en plein 
après-midi, le dimanche 26 février dernier, 
devra subir une évaluation psychiatrique 
près de trois ans après avoir été déclaré 
non criminellement responsable pour 
avoir brûlé son propre logement. 

Dave Batten a comparu le 1er mars dernier, 
au palais de justice de Sorel-Tracy, pour faire 
face à trois chefs d’accusation, soit voies de 
fait graves, voies de fait armées et séquestra-
tion envers sa conjointe. 

Selon des témoins, « on est passés à un 
cheveu d’un féminicide ». La femme, gra-
vement blessée, a réussi à fuir son agresseur 
et elle a dû se réfugier chez des voisins sur 
la rue de la Reine. Quant à l’accusé, il a tenu 
les policiers en haleine pendant environ 
deux heures jusqu’à son arrestation. 

La juge Louise Leduc a ordonné la 
 confection d’une expertise sur la respon-
sabilité criminelle de Dave Batten à l’Insti-
tut Philippe-Pinel. Il sera de retour devant 
la Cour le 4 avril prochain pour la suite 
des procédures. 

Un lourd passé criminel 
Dave Batten n’en est pas à ses premiers 
démêlés avec la justice. En juin 2019, il 
avait fait les manchettes dans Les 2 Rives 
pour avoir provoqué un incendie criminel 
dans son logement de la rue Cardinal-
Léger, à Sorel-Tracy, brûlant au passage 
une personne.  

Il faisait face à deux chefs d’accusation, 
soit incendie criminel par insouciance  
et avoir causé des lésions à une victime en 
raison d’un incendie criminel par in -
souciance. Il avait également été évalué à 
l’Institut Philippe-Pinel pour ce crime et 
déclaré non criminellement responsable 
environ un mois plus tard. 

En juillet 2015, Les 2 Rives rapportait que 
lui et d’autres hommes étaient entrés par 
effraction dans une maison pour obtenir de 
l’argent. Après avoir intimidé un couple, 
échangé des coups avec le propriétaire et 
pris la fuite, Dave Batten, alors âgé de 20 ans, 
a été appréhendé avec quatre autres sus-
pects. Il a fait face à six chefs d’accusation, 
dont introduction par effraction, voies de 
fait et complot. Il a plaidé coupable à deux 
d’entre eux, soit complot et introduction par 
effraction, écopant finalement d’une peine 
de deux ans moins un jour de prison, en 
juin 2016.  

Avant cela, il faisait déjà face à six chefs 
d’accusation pour une autre affaire en  
janvier 2015, dont vol qualifié et enlève-
ment d’une personne dans l’intention de la 
faire séquestrer ou emprisonner contre 
son gré en vue d’obtenir une rançon. Après 
avoir plaidé coupable à des chefs de vol 
simple et séquestration, il avait écopé 
d’une probation de trois ans et des heures 
de travaux communautaires. 

L’homme de 27 ans a aussi écopé de pei-
nes de prison pour des menaces et divers 
bris de probation à Granby et Longueuil en 
2017 et 2018.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Dave Batten avait été arrêté en juillet 2015 pour une affaire d’introduction par effraction. 
Photothèque | Les 2 Rives ©
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Le parc de verdure situé au 61, rue Augusta, à Sorel-Tracy, se nommera désormais la 
place Mario-Carin, en l’honneur du peintre sorelois décédé en 2017. Cette décision du 
conseil municipal répond à la recommandation du comité du patrimoine de la Ville qui 
avait reçu la demande d’un citoyen. Ledit parc offre un espace ornemental composé 
d’une fresque murale historique intitulée Confluence, à laquelle plusieurs artistes, dont 
Mario Cardin et le caricaturiste du journal Les 2 Rives, Gilles Bill Marcotte, ont contri-
bué en 2013. Durant sa carrière artistique qui avait débuté en 1997, Mario Cardin a peint 
plusieurs toiles représentant la vie soreloise. A.B. Photo gracieuseté

La Ville nomme la place Mario-Cardin en 
l’honneur de l’artiste-peintre soreloisLa Ville accepte finalement un projet 

pour l’ancien Bicycle Lamothe

En novembre dernier, la Ville de Sorel-
Tracy avait refusé la venue d’un nouveau 
commerce dans le bâtiment abitrant 
anciennement le magasin Bicycle 
Lamothe. Quatre mois plus tard, elle a 
accepté la conversion du bâtiment en 
habitation comprenant trois logements. 

Réunis le 6 mars, les élus sorelois ont 
 unanimement accepté, à la recomman -
dation du comité consultatif d’urbanisme, 
la demande de dérogation mineure pour 
permettre l’implantation de logements au 
200, rue Élizabeth.  

« Il y a quelques semaines, on avait refusé 
un projet. En échange, on a eu un beau pro-
jet d’habitation. Je tiens à le mentionner 
parce que ça avait fait un peu écho dans les 
médias. On a accepté un beau projet au 
même endroit », a précisé le conseiller du 
quartier Saint-Laurent, Martin Lajeunesse. 

Le 7 novembre, une entreprise avait 
demandé au conseil de changer le zonage de 
l’endroit pour permettre l’implantation d’un 
magasin d’équipements de plomberie, de 
chauffage, de ventilation, de climatisation et 
de foyer. Le conseiller du Vieux-Sorel, Joce-
lyn Mondou, avait demandé le vote sur la 
proposition, préférant l’idée de permettre à 

de jeunes entrepreneurs d’ouvrir leur com-
merce. Les autres membres du conseil ne 
souhaitaient pas voir un commerce ouvrir 
dans cette section essentiellement compo-
sée d’habitations.  

Par ailleurs, le conseil a aussi accepté la 
demande de dérogation mineure du McDo-
nald’s situé au 220, rue Victoria, pour per-
mettre l’ajout d’une voie de circulation pour 
le service à l’auto et le réaménagement de 
l’aire de stationnement hors rue.

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

L’ancien bâtiment abitrant le commerce 
Bicycle Lamothe sera reconverti en habitation 
comprenant trois logements.  
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

ACTUALITÉ
Logements sociaux derrière le Canadian Tire

Le projet de l’Office d’habitation divise le conseil de ville

L’engagement de la Ville de Sorel-Tracy 
à céder un lot d’une superficie d’environ 
90 000 pieds carrés situé derrière le 
Canadian Tire à l’Office d’habitation (OH) 
Pierre-De Saurel a suscité de vives 
discussions entre les élus, lors de la 
dernière séance du conseil, le 6 mars. 

Alors que l’OH cherchait récemment un 
terrain situé sur le territoire de la Ville de 
Sorel-Tracy pour y construire une première 
phase d’un projet d’immeuble locatif de 
logements sociaux dans le cadre du Pro-
gramme d’habitation abordable Québec 
(PHAQ), il avait identifié celui situé derrière 
le Canadian Tire.  

Pour ce faire, l’organisme devait obtenir 
l’engagement de la Ville à lui céder le terrain 
et ainsi répondre aux critères de la Société 
d’habitation du Québec (SHQ), qui doit 
bientôt lancer le processus d’appel d’offres 
pour la réalisation de projet de construction 
du même type. 

Le vote demandé 
Tout juste avant l’adoption de la résolution, 
la conseillère du quartier Richelieu, Sylvie 
Labelle, a demandé le vote, affirmant être 
contre le projet. Selon elle, le terrain projeté 
par l’OH est inadéquat. 

« Il devrait s’inscrire dans la trame 
urbaine sans contraste avec les bâtiments du 
voisinage. Le terrain est enclavé, donc les 

logements seraient au bout d’un cul-de-sac 
derrière des bâtiments commerciaux. […] 
Ça représente des coûts très importants 
d’infrastructures pour la municipalité parce 
que ce terrain n’est pas desservi », a-t-elle 
expliqué, spécifiant ne pas être contre des 
investissements majeurs pour des loge-
ments sociaux, mais contre l’idée d’en cons-
truire à cet endroit. 

Le conseiller du quartier Saint-Laurent, 
Martin Lajeunesse, a appuyé sa collègue, 
avançant que des endroits plus propices 
pour ce type de projets existent à Sorel-

Tracy. « C’est l’Office d’habitation qui 
demande cet endroit-là. Je pense qu’il y a  
un travail à faire à ce niveau, mais je suis 
complètement d’accord avec un projet de 
l’Office d’habitation. Ça nous prend des 
logements sociaux, mais pas à cet endroit », 
a-t-il soutenu. 

Le conseiller de Bourgchemin, Olivier 
Picard, a pris la balle au bond, soulignant le 
défi que représente la recherche de terrain 
pour ce type de projet. Il a précisé que la 
Ville pouvait continuer ses recherches de 
terrains, tout en s’engageant à céder ledit lot 

pour permettre à l’organisme de se qualifier 
au Programme.  

« Je sais que les gens de l’OH tiennent 
beaucoup à avoir beaucoup de services près 
des logements sociaux, épiceries, pharma-
cies et services de soins de santé, mais il y a 
quand même du transport en commun dis-
ponible dans la région. […] Je vais voter 
pour parce que l’Office va aller en appel 
d’offres prochainement pour déposer son 
projet et ça lui prend un terrain. S’il n’a pas 
de terrain, il n’y aura pas de logements 
sociaux qui vont pouvoir être construits à 
Sorel-Tracy », a expliqué le conseiller. 

Finalement, le conseil municipal a adopté 
à la majorité la résolution pour céder le lot 
situé derrière le Canadian Tire, pour le des-
servir en services municipaux et pour y 
construire les infrastructures nécessaires 
advenant la réalisation du projet. 

Stéphane Béland, Martin Gagné, Benoît 
Guèvremont et Olivier Picard ont voté en 
faveur de la résolution. Seuls Martin Lajeu-
nesse et Sylvie Labelle se sont opposés. Lors 
de cette séance, les conseillers Dominique 
Ouellet et Jocelyn Mondou étaient absents. 

« On est déchiré entre la nécessité de 
logements sociaux qui est criante, mais 
aussi l’emplacement parce qu’on cherche 
une qualité de vie », a conclut le maire, 
Patrick Péloquin. 

La Ville étudiera prochainement toutes 
les avenues possibles, dont celles d’acqué-
rir un terrain ou même en acquérir un par 
expropriation. 

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Le lot projeté par l’Office d’habitation Pierre-De Saurel pour son projet est situé derrière le 
Canadian Tire. Photo capture d’écran



M
ardi 14 m

ars 2023  -  Les 2 Rives  -  7

Les échos du conseil municipal du 6 mars à Sorel-Tracy

Une étape de plus vers l’implantation d’un carrefour giratoire sur le boulevard Gagné

Dans les cartons depuis plusieurs années, 
l’implantation d’un carrefour giratoire à 
l’intersection des boulevards Gagné et 
Couillard-Després a franchi une nouvelle 
étape lors de la dernière séance du conseil 
municipal de Sorel-Tracy, le 6 mars. 

Les élus ont autorisé à l’unanimité la signa-
ture d’une entente de collaboration avec le 
ministère des Transports et de la Mobilité 
durable pour la réalisation des activités pré-
paratoires, études, plans et devis pour 
l’aménagement de terre-pleins et d’un car-
refour giratoire. 

« C’est une excellente nouvelle! […] Je sais 
que certains espéraient un feu de circulation, 
mais c’est une option qui avait été écartée 
depuis longtemps par le ministère. Le carre-
four giratoire est pas mal la meilleure option 
sur la table à l’heure actuelle. On n’a pas 
nécessairement la coupe aux lèvres. Il reste 
du travail », a mentionné le conseiller du 
quartier des Patriotes, Mathieu Gagné. 

Rappelons qu’en février 2017 et en juillet 
2019, le conseil avait adopté des résolutions 
pour demander au ministère de procéder à 
l’analyse des deux boulevards afin d’évaluer 
le niveau de dangerosité existant pour les 
piétons et, au besoin, étudier les interven-
tions physiques pouvant être faites pour 
sécuriser la traversée de l’artère.  

« C’est six ans, mais ça avance », a lancé 
à la blague le maire de Sorel-Tracy, Patrick 
Péloquin. 

Advenant la concrétisation du projet, le 
gouvernement du Québec et la Ville de 
Sorel-Tracy se partageront les coûts, alors 
que le boulevard Gagné est de juridiction 
provinciale et le boulevard Couillard-Des-
prés de juridiction municipale.  

Trois projets immobiliers  
officiellement acceptés 
Le conseil a autorisé la signature des proto-
coles d’entente de trois ensembles résiden-
tiels, soit le Faubourg de la Comtesse phase 
deux, le projet résidentiel situé au 125, rue 
Tétreau et celui situé sur la rue Saint-Hélène. 

Concernant le Faubourg de la Comtesse, 
plusieurs maisons sont déjà construites et 
habitées dans la première phase située sur la 
rue de la Comtesse, près de la Maison de 
jeunes Sorel La Place.  

Quant au projet immobiliser sur la rue 
Tétreau, ce sont 11 bâtiments de six loge-
ments qui seront construits, selon le Sorel-
Tracy Magazine. C’est Hugues Bardier,  
des Immeubles Bardier inc., qui est der-
rière ce projet. Il s’agit du terrain où était 

anciennement située l’école primaire Jean-
De-Brébeuf. 

Finalement, huit propriétés seront cons-
truites au nord de la rue Sainte-Hélène, ados-
sées au boisé Arpin, alors que neuf résidences 
seront adossées à la rue de la Sapinière.  

Autorisation pour le  
Grand défi Pierre Lavoie 
Le conseil a autorisé La Course 2023 du Grand 
défi Pierre Lavoie à traverser la Ville de Sorel-
Tracy le dimanche 14 mai, de 6 h à 9 h 30.  

Les cyclistes arriveront en provenance  
de Saint-Robert via le boulevard Fiset 
(route 132). Ils emprunteront par la suite 
le boulevard Poliquin, l’autoroute 30 
jusqu’à la sortie 141, la rue Bourget et le 
chemin Saint-Roch vers le nord jusqu’à la 

route Marie-Victorin jusqu’à la limite de 
Contrecœur. 

Rappelons que le 11 juin 2022, la Boucle 
du Grand Défi Pierre Lavoie avait été orga-
nisée dans la région au départ du centre-
ville de Sorel-Tracy.  

Patrick Péloquin deviendra célébrant 
Alors que Patrick Péloquin désirait se pré-
valoir du pouvoir de célébrant, ses collègues 
à la table du conseil ont voté à l’unanimité 
une demande au ministère de la Justice pour 
qu’il l’obtienne sur le territoire de la Ville.  

L’article 366 du Code civil du Québec 
permet à un membre d’un conseil munici-
pal d’être désigné compétent par le ministre 
de la Justice pour célébrer des mariages et 
des unions civiles.

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Le projet d’un carrefour giratoire à 
l’intersection des boulevards Gagné et 
Couillard-Després a franchi une nouvelle 
étape. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Les travaux du projet résidentiel situé au 125, rue Tétreau, sont déjà commencés. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

ACTUALITÉ
Demande du Centre des arts contemporains du Québec à Sorel-Tracy

Dix-sept organismes sont déjà exemptés de taxes à Sorel-Tracy

La demande d’exemption de taxes 
foncières demandée par le Centre des arts 
contemporains du Québec à Sorel-Tracy  
à la Commission municipale du Québec 
(CMQ) a soulevé l’ire de l’ex-conseillère 
municipale, Corina Bastiani. Pourtant, 
plusieurs organismes reconnus par la 
Ville profitent actuellement 
d’une telle exemption.  

Le 6 mars, lors de la dernière séance du con-
seil municipal, Corina Bastiani s’est présen-
tée au lutrin pour questionner les élus quant 
aux obligations que doit acquitter le Centre 
des arts contemporains de Sorel-Tracy vis-
à-vis de la Ville. « Ils sont accrédités, ils ont 
donc des missions à remplir. […] L’emphy-
téose est le seul document qui lie la Ville de 
Sorel-Tracy au Centre d’art. On leur a cédé 
un terrain, un bien commun, pour les 
35 prochaines années. […] C’est un gros ter-
rain. Ce sont de grosses responsabilités pour 

peu de choses qu’ils ont à nous rendre. Et, en 
plus, ils vont peut-être être exemptés de 
taxes », a exposé Mme Bastiani. 

Grâce à une demande d’accès à l’infor-
mation soumise au Service juridique et du 
greffe de Sorel-Tracy, le journal Les 2 Rives a 
obtenu la liste exhaustive des organismes 
accrédités par le Service des loisirs. Sur 
117 organismes reconnus par le Service, 
17 bénéficient actuellement d’une exemp-
tion de taxes foncières, dont la Maison de la 
musique de Sorel-Tracy, la Maison La 
Source, le Recyclo-Centre, la Légion royale 
canadienne Filiale 117 et Azimut diffusion. 

Tout en admettant que le Centre doit bel 
et bien répondre à certaines obligations, le 
maire de la Ville, Patrick Péloquin, a souli-
gné que le conseil revoit actuellement la 
politique relative aux organismes. « On veut 
redéfinir les mandats parce qu’effective-
ment, quand un organisme est accrédité, 
c’est parce qu’il répond à quelque chose que 
la ville a dans sa vision, dans sa mission », a-
t-il répondu. 

Plus tard lors de son intervention, 
Corina Bastiani a critiqué les méthodes de 
communications du Centre des arts, préci-
sant que sa dernière publication Facebook 
datait de 2022. « Est-ce qu’ils sont présents 
dans la communauté? Est-ce qu’ils sont 
ouverts à la communauté? » 

Patrick Péloquin a alors assuré que l’orga-
nisme culturel est présent dans la commu-
nauté. « On ne peut pas nécessairement 
juger un organisme par rapport à son utili-
sation des médias sociaux. Évidemment, 
chaque organisme a recours à sa propre 
stratégie de diffusion. Je peux vous assurer 
que le Centre des arts contemporains est 
bien présent, bien actif dans le milieu cultu-
rel », a signalé le maire. 

Une procédure administrative  
Au Québec, un organisme ayant des acti -
vités à but non lucratif peut demander à  
la Commission municipale du Québec 
(CMQ) une exemption de paiements de 
taxes municipales.  

Ensuite, en vertu de la Loi sur la fiscalité 
municipale, la Commission doit consulter la 
municipalité locale, dans le cas présent la Ville 
de Sorel-Tracy, pour connaître son opinion.  

Le 6 mars, lors de la dernière séance du 
conseil municipal, les élus ont décidé de s’en 
remettre à la future décision de la CMQ.  

Par ailleurs, advenant l’octroi d’un congé 
de taxes pour le Centre des arts contempo-
rains du Québec à Sorel-Tracy, la CMQ 
devra réviser l’exemption après neuf ans.

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Le Centre des arts contemporains de Sorel-
Tracy a demandé une exemption de taxes 
foncières à la Commission municipale du 
Québec. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Mettre l’économie 
au régime
La région de Sorel-Tracy fut le berceau 
québécois du développement durable 
(DD). Aujourd’hui elle met l’accent sur 
l’économie dite circulaire. Une approche 
qui découle du même constat : la 
nécessité de produire, consommer et 
disposer autrement pour ainsi protéger 
son environnement. Tout un projet! 

Oui, la région a su être avant-gardiste en la matière. Beaucoup dans 
ses discours. Un peu moins dans ses décisions. L’intérêt mitigé d’élus 
qui se sont succédé au sein de différents conseils municipaux n’a 
certes pas joué en faveur de cette démarche. Peut-être leur semblait-
elle réservée aux seuls chercheurs et écologistes militants. Ou encore 
à des intellectuels maniant des concepts difficiles à s’approprier. 
Peut-être était-elle trop loin de leurs intérêts de quartier. Heureuse-
ment, aujourd’hui, l’arrivée de jeunes élus et entrepreneurs lui 
donne un second souffle. 

Le souci du DD, rappelons-le, fut amorcé dans les années 90 en 
réaction à la dévitalisation de la région et à son image – largement 
montrée du doigt dans la presse nationale – de « pire région pol-
luée du Québec ». Il fallait corriger le tir. Après réflexion et consul-
tations, elle a alors misé sur le développement de l’industrie de 
l’environnement et l’écotourisme. 

En quête de ce nouvel aura, dès 2000, Sorel-Tracy a voulu se posi-
tionner comme un pôle d’excellence en DD. Ce qui lui a donné un 
nouvel aura. Elle se dota même en 2006 d’un Agenda 21 local. La 
première au pays à le faire! 

Ainsi après avoir vu la région réorganiser la gestion de ses 
déchets domestiques et implanté le traitement de ses eaux usées et 
que des grandes entreprises aient amorcé une approche d’écologie 
industrielle, voilà que la Société d’aide au développement de la col-
lectivité (SADC) annonçait la semaine dernière que d’autres entre-
prises plus modestes prenaient aussi un virage vert nourri aux 
mêmes préoccupations de déduction des coûts et d’un meilleur 
bilan environnemental. 

Elles pensent y trouver leur compte, d’autant que la Ville, recon-
nue en 2012 Technopole en écologie industrielle – une autre pre-
mière québécoise – bénéficie notamment de la présence du Centre 
de transfert technologique en écologie industrielle (CTTEI), né en 
1999 de la volonté du Cégep de Sorel-Tracy et de la MRC de Pierre-
De Saurel de rechercher des débouchés aux produits récupérés. Ce 
n’est donc pas l’expertise qui manque. 

Ainsi l’économie circulaire est-elle une approche qui n’a rien 
de banal, née aussi de la conviction que les déchets des uns peu-
vent devenir les ressources des autres. Elle est porteuse d’espoir, 
s’adressant aussi aux commerces, institutions, entreprises de ser-
vices et organismes. 

Nouveau modèle, elle vise à dissocier le couple croissance écono-
mique-épuisement des ressources naturelles. Elle implique de 
repenser nos modes de production et de consommation. Ça vaut 
donc aussi pour vous et moi. On doit changer de paradigme. 

Cela demandera un effort de tous les instants et de l’aide pour 
soutenir ceux qui s’y engageront. Car l’économie circulaire appelle 
à mettre fin à la société du tout jetable et de ses façons d’extraire, 
fabriquer, consommer puis jeter. Elle fait appel à la consommation 
responsable de tous. Elle créera des emplois – ne serait-ce qu’en 
limitant l’enfouissement – si elle sait alimenter l’innovation. Ce sera 
notre façon privilégiée de mettre l’économie au régime. Essentiel à 
la bonne santé régionale et à la nôtre!

OPINION

Né à Centerville au Rhode Island en 1897, Élie 
Salvas s’est installé dans la région après ses 
études en droit à l’Université Laval. Juriste 
chevronné, il est nommé en 1940 juge à la 
Cour supérieure du Québec. En 1960, il pré-
side la Commission royale d’enquête sur la 
moralité dans les dépenses publiques. Instituée 
par le gouvernement de Jean Lesage, la 
« Commission Salvas » a comme mandat de 
faire la lumière sur les allégations de favori-
tisme et de corruption durant l’ère Duplessis. 
À la suite de cette commission d’enquête, 
deux anciens ministres du gouvernement 
Duplessis ont été accusés de corruption. Élie 
Salvas est nommé juge à la Cour d’appel du 
Québec en 1966 et décède à Sorel en 1985. 
(SHPS – P021, S2, SS2, D2)
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OPINION 

Les enquêteurs spécialisés en matière 
d’exploitation sexuelle des enfants sur Inter-
net de la Sûreté du Québec ont procédé à 
l’arrestation d’un homme de Sorel-Tracy en 
lien avec des infractions de leurre informati-
que survenues en novembre 2022.  

Sébastien Gouin a comparu le 8 mars, au 
palais de justice de Sorel-Tracy, pour faire 
face à des accusations de leurre et d’avoir 
rendu accessible du matériel sexuellement 
explicite à une personne mineure.  

Les policiers ont réalisé une perquisition 
au domicile du suspect et du matériel infor-
matique a été saisi pour analyse.  

Le suspect aurait utilisé les pseudos 
BeauBig et BigSeb en ligne lors de ses 
échanges avec les victimes. Sur les photos 
transmises par le suspect, on peut voir un 
tatouage d’un dragon noir sur la poitrine sur 
le côté gauche.  

Toute information sur cet homme et ses 
agissements peut être communiquée à la 
Centrale de l’information criminelle de la 
Sûreté du Québec au 1 800 659-4264. Le 
public est invité à signaler toute situation 
d’exploitation sexuelle des jeunes sur Inter-
net à l’adresse suivante : www.cyberaide.ca.  

J.-P.M.

EN BREF

Choisir le meilleur 
emplacement

L’Office d’habitation Pierre-De Saurel 
(OHPDS) entend se placer sur la ligne de 
départ pour l’appel de projets que lancera 
prochainement la Société d’habitation 
du Québec (SHQ) pour le financement de 
la construction de nouveaux logements 
sociaux. Pour cela, il doit pouvoir 
démontrer à la SHQ qu’un terrain est 
disponible. Mais celui qu’il a identifié 
et proposé à la Ville de Sorel-Tracy, 
qui s’engage à en céder un, n’a pas fait 
l’unanimité au conseil. C’est une bonne 
chose, car il reste encore du travail à faire.  

Cela dit, il n’y a de roches à lancer à qui que 
ce soit. L’OH est au début du processus et il 
y aura moyen de poursuivre pour arriver à 
une solution plus intéressante que ce terrain 
situé derrière le Canadian Tire.  

Depuis les derniers mois, on voit que plu-
sieurs projets de construction résidentielle 
sont en préparation et certains verront 

même le jour dès cette année. Mais à chaque 
fois, la localisation fait l’objet de discussions. 
Les projets sont intéressants, mais on entend 
régulièrement les membres du conseil 
municipal se demander s’ils sont situés au 
bon endroit dans la ville.   

Le débat qui s’est tenu au conseil munici-
pal le 6 mars dernier est révélateur. C’est 
d’abord réjouissant d’entendre les membres 
du conseil débattre publiquement, prendre 
position et expliquer leurs préoccupations. 
C’est sain et ça ne remet aucunement en 
cause l’harmonie qui peut y régner. D’autant 
plus que ce sont les mêmes préoccupations 
qui ont amené Sylvie Labelle et Martin Lajeu-
nesse à s’opposer à la résolution et les autres 
membres présents à l’appuyer : la nécessité 
pour Sorel-Tracy de voir se construire de 
nouveaux logements sociaux et la recherche 
d’une bonne qualité de vie pour les futurs 
résidents, dans un environnement approprié. 
Seule la conclusion a été différente.  

Les membres du conseil municipal ont eu 
à réagir à la proposition de localisation que 
leur faisait l’OHPDS. La première partie du 
travail revenait donc à ce dernier. Mais quels 
sont les critères qui présidaient au choix? 
Pour l’instant, ce n’est pas très clair.  

Mais ce n’est pas nécessairement simple 
pour l’OH non plus. Dans son programme 

de financement pour la construction de 
nouveaux logements abordables, la SHQ 
présente ses exigences et les bonnes prati-
ques de réalisation dont, à juste titre, le res-
pect de mesures environnementales et 
d’efficacité énergétiques pour les édifices à 
construire. Mais les documents sont étran-
gement silencieux sur la localisation des 
nouveaux immeubles. N’y a-t-il pas là aussi 
de bonnes pratiques à partager et à respec-
ter? Comme si l’endroit où habiteront les 
locataires n’a pas d’importance.  

Et pourtant c’est très important. Les futurs 
locataires ont droit à des logements de qua-
lité, bien sûr, comme n’importe qui d’autre, 
mais ils ont aussi droit à un environnement 
propice à la qualité de vie. La proximité des 
services, la possibilité de déplacements actifs 
(tout le monde ne possède pas de voiture) et 
la présence d’espaces verts; voilà des critères 
dont il faut tenir compte.  

La Ville de Sorel-Tracy a la responsabilité 
d’accompagner l’OHPDS dans ses choix de 
localisation. Et c’est bien ce qui ressort des 
discussions du conseil municipal.  

L’OHPDS déposera son projet à la SHQ. 
Il sera toujours temps, ensuite, de trouver  
le meilleur endroit pour la construction  
de ces nouveaux logements. Cent fois sur  
le métier...

Sorel-Tracy : 
un homme de 
37 ans arrêté pour 
leurre informatique

DENIS 
MARION 
Chroniqueur 
dmarion@gestionalterego.com
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ACTUALITÉ

Les débardeurs du port de Sorel 
se dotent d’un mandat de grève
Une grève générale illimitée pourrait être 
déclenchée dès le 9 mai prochain alors que 
les 60 débardeurs du port de Sorel, sans 
contrat de travail depuis le 19 décembre 
2021, ont voté à l’unanimité un mandat 
de grève. 

En tout, 15 séances se sont tenues depuis le 
début des négociations en juin 2022. En jan-
vier dernier, à la demande du syndicat, une 
personne conciliatrice a été nommée par le 
Service fédéral de médiation et de concilia-
tion (SFMC). Lors de la rencontre en pré-
sence de celle-ci, l’employeur a déposé une 
offre finale à la partie syndicale, qui a été pré-
sentée aux membres le 1er mars, puis rejetée.  

Le port de Sorel pourrait donc être para-
lysé si les négociations n’aboutissent pas au 
cours des deux prochains mois. « Les points 
en litige concernent les clauses normatives, 
particulièrement les horaires de travail. 
Dans le contrat de travail actuel, la semaine 
régulière de travail est du lundi au vendredi 
et l’octroi des heures supplémentaires se fait 
sur une base volontaire. Les autorités du 
port veulent revoir cette clause et imposer 
des disponibilités obligatoires aux salariés. 
Cette demande fait rager les syndiqués et 
ceux-ci sont prêts à déclencher la grève à 
partir du 9 mai », peut-on lire dans un com-
muniqué de presse de la SCFP, qui repré-
sente les débardeurs de Sorel-Tracy. 

Rappelons que ce conflit suit celui des 
débardeurs du port de Québec, qui sont en 
lock-out depuis six mois.   

J.-P.M.

Le port de Sorel pourrait être paralysé puisque 
les 60 débardeurs ont voté à l’unanimité pour 
un mandat de grève générale illimitée à utiliser 
à partir du 9 mai. Photo gracieuseté

Sans local depuis la fin janvier

Le Service animalier est toujours bien actif dans la communauté

Sans local depuis la fin du mois de janvier, 
le Service animalier Pierre-De Saurel et 
Régions (SAPDSR) offre toujours 
un éventail de services. 

À la fin du mois de janvier dernier, les 
employés du Service animalier avaient quitté 
de toute urgence l’ancien restaurant L’Aqua-
relle à cause de la présence de moisissure.  

Selon la directrice générale de l’orga-
nisme, Karine Benisti, un inspecteur de la 
Commission des normes, de l’équité, de la 
santé et de la sécurité du travail (CNESST) 
avait examiné de fond en comble le local 
qu’il occupait depuis peu. Ce dernier avait 
conclu que le bâtiment du 92, rue Élizabeth 
était « insalubre ». 

Huit semaines plus tard, l’organisme n’a 
toujours pas de toit sur la tête et les employés 
du SAPDSR sont toujours en télétravail. 
Néanmoins, Mme Benisti assure que l’orga-
nisme œuvre encore pour le bien-être des 
animaux, notamment en répondant active-
ment aux demandes citoyennes par courriel, 
téléphone Facebook et Instagram. 

« Nous sommes chargés de travailler 
avec les citoyens qui trouvent un animal  
et de leur demander s’ils ont la possibilité 
de le garder, puis nous affichons les ani-
maux sur les réseaux sociaux pour qu’ils 

puissent rester dans le confort d’une mai-
son », informe-t-elle. 

L’organisme se charge toujours de la vente 
de licences par téléphone. De plus, un recen-
seur se rend toujours dans les villes partenai-
res, soit Sorel-Tracy, Saint-Joseph-de-Sorel, 
Sainte-Anne-de-Sorel et Saint-Roch-de-
Richelieu. Des employés se rendent au domi-
cile des citoyens pour attribuer des codes aux 

animaux, préparer les papiers et vérifier la 
présence de micropuces.  

« Nous travaillons également en collabo-
ration avec des refuges partenaires et des 
associations de secours. Nous récupérons 
des animaux blessés, nous émettons des 
constats d’infraction, des avis et suivons les 
plaintes de citoyens. Nous faisons aussi la 
location des cages trappe, nous effectuons la 

relocalisation des animaux sauvages, nous 
apportons des animaux en clinique à la 
demande des citoyens dans le besoin et nous 
travaillons avec une clinique vétérinaire 
pour faire les stérilisations, la vaccination et 
tous les soins nécessaires avant les adop-
tions », énumère Karine Benisti. 

Par ailleurs, l’organisme travaille étroite-
ment avec des familles d’accueil pour héber-
ger des animaux et effectuer les transferts. 
« Nous fournissons toute la nourriture, la 
litière et autres besoins pour les familles 
d’accueil », précise la directrice générale. 

Finalement, en collaboration avec « l’as -
sociation Pattes et Griffes », le Service ani -
malier travaille pour maintenir les animaux 
en adoption.  

Toujours pas de dénouement  
avec Jean Cournoyer 
En janvier dernier, alors que l’homme 
d’affaires Jean Cournoyer avait annoncé 
publiquement vouloir accueillir le Service 
animalier dans son bâtiment érigé au 1689, 
route Marie-Victorin, aucune décision offi-
cielle n’a encore été dévoilée. 

Ce dernier avait rencontré des représen-
tants de la Ville de Sorel-Tracy pour trouver 
un terrain d’entente.  

Rappelons que l’organisme a signé un bail 
de deux ans à 3910 $ par mois pour occuper 
le bâtiment du 92, rue Élizabeth. 

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Bien qu’il n’ait pas de local, le Service animalier Pierre-De Saurel et Régions est toujours actif. 
Photo Freepik.com
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ACTUALITÉ
Vers une transition écologique

Un nouveau projet d’accompagnement 
aide à la réutilisation des déchets
Depuis un an déjà, quatre entreprises  
de la région bénéficient des conseils des 
experts du projet Montérégie Circulaire 
Pierre-De Saurel, qui leur permet 
d’amorcer un virage vers une économie 
circulaire et verte ainsi que vers une 
réduction des gaz à effet de serre. 

La Société d’aide au développement des col-
lectivité (SADC) Pierre-De Saurel, avec le 
programme Virage vert, a bénéficié de fonds 
pour entreprendre des projets à développe-
ment durable, ce qui a donné lieu à Monté-
régie Circulaire Pierre-De Saurel. La SADC 
a collaboré avec le Centre de transfert tech-
nologique en écologie industrielle (CTTÉI), 
qui se spécialise dans la mise en valeur des 
matières résiduelles, et le Comité 21, qui 
favorise la transition des entreprises vers 
une économie circulaire et vers la réduction 
des gaz à effet de serre en Montérégie, pour 
mettre à profit leur expertise respective. 

Depuis le printemps dernier, quatre 
entreprises de la région, soit Botanix 
Comptoir Richelieu, GSR Construction 
Décontamination, le Recyclo-Centre et 
Sablage Peinture Richelieu, ont entamé 
leur processus d’accompagnement en 
développement durable au sein du projet 
Montérégie Circulaire Pierre-De Saurel 
pour réaliser des gains autant économiques 
qu’environnementaux. 

Pour mettre sur pied une économie circu-
laire, les entreprises ont dressé l’inventaire de 
leurs ressources en analysant les intrants et 
les extrants dans leur compagnie. Ce portrait 
permet d’identifier, de valoriser et d’optimi-
ser les matières résiduelles de leur chaîne de 
production puisque le déchet de l’un peut 
devenir la ressource de l’autre. Comme 
l’explique la présidente et directrice générale 
du Comité 21, Lorraine Simard, il s’agit d’éla-
borer des collaborations entre les entreprises 
pour développer une économie circulaire. 

Pour la première année d’accompagne-
ment, la SADC a investi le montant de 
48 500 $. Cette somme a servi à payer les 

frais d’honoraires des experts et quelques 
frais de déplacement des professionnels  
du Comité 21. Cependant, pour mettre en 
œuvre les améliorations qui mèneront à 
l’économie circulaire, ce sera aux entrepri-
ses à investir par elles-mêmes. Elles pour-
ront être éligibles à des subventions. Dans le 
cadre de la deuxième année d’accompagne-
ment, la SADC compte réinvestir la même 
somme d’argent. 

La directrice générale de la SADC, Sylvie 
Pouliot, souligne que son équipe priorise la 
qualité à la quantité en offrant des interven-
tions de qualité à un plus petit cercle d’entre-
prises. Toutefois, pour la deuxième année 
d’accompagnement financière, la SADC 
aimerait intégrer de deux à trois autres 
entreprises à ce projet. 

« On a un grand défi. Il y a seulement 
3,5 % de circularité des matières industriel-

les au Québec qu’on arrive à gérer. La 
moyenne canadienne, c’est 6,1 % et, dans les 
Pays-Bas, 24,5 %. Est-ce que le statu quo est 
une option? Non. Donc, avec Montérégie 
Circulaire, le but est de se mettre ensemble 
pour cartographier et comprendre ce qui se 
passe, et pour trouver les moyens et les 
expertises pour être capable de faire face à 
ces enjeux », déclare Lorraine Simard. 

Témoignages des entreprises 
Parmi les quatre entreprises participantes, 
la copropriétaire de Botanix Comptoir 
Richelieu, Éloïse Paquin, et la directrice des 
opérations chez Recyclo-Centre, Alexandra 
Gagné, ont pris parole pour partager leurs 
enjeux et leurs prises de conscience envi-
ronnementale. Éloïse Paquin raconte qu’elle 
utilise une grande quantité d’eau pour arro-
ser ses plantes afin de ne pas avoir de perte 

l’été lorsqu’il fait chaud. Cependant, elle en 
consomme beaucoup. Ainsi, Mme Paquin 
tentera de se créer un réseau local pour 
réutiliser d’une manière ou d’une autre  
son eau. 

Alexandra Gagné, pour sa part, confie 
que son enjeu principal est l’accumulation 
de matières puisque l’entreprise Recyclo-
Centre reçoit plus de dons usagés qu’elle 
n’en vend. L’accumulation des dons en -
traîne donc la formation de gisements  
de différentes matières. Avec l’aide du 
Comité 21, le Recyclo-Centre s’est intéressé 
au textile, qui est un des articles reçus en 
grande quantité. Ils l’ont caractérisé en 
identifiant les différentes fibres, telle que 
naturelles, synthétiques et mixtes. Ils 
devront maintenant trouver les technolo-
gies qui leur permettront de traiter cette 
matière du début à la fin.

Rachel Gauthier | Les 2 Rives

Le 8 mars dernier, la présidente et directrice générale du Comité 21 Lorraine Simard, la copropriétaire de Botanix Comptoir Richelieu Éloïse Paquin, la 
directrice des opérations chez Recyclo-Centre Alexandra Gagné et la directrice générale de la SADC Sylvie Pouliot ont dévoilé le projet Montérégie 
Circulaire Pierre-De Saurel. Photo Rachel Gauthier | Les 2 Rives ©
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Plus d’un logement HLM sur trois est en 
mauvais état dans Pierre-De Saurel
Selon le plus récent bilan de santé 
des habitations réalisé par la Société 
d’habitation du Québec (SHQ), plus 
d’un logement à loyer modique (HLM) 
sur trois (36 %) est considéré en mauvais 
état au sein de l’Office d’habitation (OH) 
Pierre-De Saurel. 

Une compilation en Montérégie démontre 
que sur 462 logements HLM dans la 
région, 64 % sont considérés en bon état, 
soit avec la cote A (très bon état), B (bon 
état) ou C (état acceptable), tandis que 
36 % sont considérés en mauvais état, soit 
avec la cote D (mauvais état) ou E (très 
mauvais état).  

Selon un tableau présenté par la Fédéra-
tion des locataires d’HLM du Québec, ce sont 
2 804 223 $ qu’il serait nécessaire d’investir 
pour remettre à niveau ces logements.  

En Montérégie, les données sont encore 
plus alarmantes, alors que 41 % des 
5726 logements HLM sont en mauvais 
état. Des travaux de rénovation estimés à 
plus de 51 millions $ seraient nécessaires 
en Montérégie. L’OH Pierre-De Saurel est 
donc loin d’être le pire en Montérégie, alors 
qu’il se classe cinquième sur 12 en pour-
centage de vétusté.  

« Cette situation inacceptable n’est pas 
due à la négligence des offices [municipaux 
d’habitation] mais plutôt au sous-finance-
ment des travaux de rénovation dans plu-
sieurs régions du Québec. La SHQ a réduit 
ses investissements dans la rénovation des 
HLM. Ceux-ci sont passés d’une moyenne 
annuelle de 352 M$ de 2015 à 2019 à 
281 M$ de 2019 à 2022 », estime le coor-
donnateur de la Fédération des locataires 
d’HLM du Québec, Robert Pilon. 

Il y a cependant lieu d’être optimiste, 
selon M. Pilon, puisque la ministre respon-
sable de l’habitation au gouvernement du 
Québec, France Élaine Duranceau, dispose 
d’une cagnotte de 2,2 milliards $ pour finan-
cer la rénovation des HLM d’ici 2028 à la 
suite d’une entente sur le logement conclue 
avec le gouvernement fédéral. À l’approche 
du budget du 21 mars prochain, la fédéra-
tion des locataires de HLM souhaite que la 
ministre utilise ces sommes pour financer la 
mise en place d’un programme de rénova-
tion des HLM, de 400 millions $ pour cha-
cune des cinq prochaines années. Cette 
demande est supportée par les trois partis 
politiques formant l’opposition à l’Assem-
blée nationale du Québec de dire le coor-
donnateur de la fédération.  J.-P.M.

Optilab : l’APTS demande un moratoire sur la construction du laboratoire serveur

Le CISSS de la Montérégie-Centre a 
annoncé, le 22 février, la construction 
d’un nouveau laboratoire serveur où 
seront effectuées les analyses des 
prélèvements non urgents provenant 
de l’ensemble des établissements de 
santé de la Montérégie. Un syndicat 
demande toutefois un moratoire 
sur cette construction. 

Le laboratoire serveur sera situé dans  
le Parc d’affaires Gérard-Filion à Saint-
Bruno-de-Montarville. Il sera aménagé 
dans un bâtiment d’une superficie d’envi-
ron 6130 m², construit sur deux étages. Les 
travaux de construction, qui seront effec-

tués par le Groupe Decarel Inc., débuteront 
en mars 2023 et s’échelonneront jusqu’en 
janvier 2025. Le début des activités à ce cen-
tre serveur est prévu à l’automne 2025. Le 
coût total du projet est évalué à 91,2 M$, 
financé par le ministère de la Santé et des 
Services sociaux. 

Rappelons que la réforme Optilab se 
trame depuis moment déjà. Le CISSS avait 
acheté le terrain auprès de la Ville de Saint-
Bruno-de-Montarville en octobre 2019. 

L’Alliance du personnel professionnel et 
technique de la santé et des services sociaux 
(APTS), qui représente plus de 5400 mem-
bres œuvrant dans les laboratoires publics 
de toutes les régions du Québec, dont près 
de 600 en Montérégie, croit qu’il s’agit d’une 
« grave erreur ». Le syndicat dénonce entre 

autres les effets néfastes de la centralisation 
des laboratoires d’analyses biomédicales. 

« La réforme Optilab est en train de  
mettre en échec les capacités d’analyse de 
notre réseau public de santé et de services 
sociaux, essentielles pour offrir des services 
de pro ximité et de qualité à la population. 
Nous revendiquons une décentralisation 
des laboratoires et une meilleure considé -
ration du personnel. La direction du CISSS 
est peut-être fière d’annoncer une pelletée  
de terre, mais ne réalise-t-elle pas qu’elle 
s’enfonce dans un cercle vicieux? », dénonce 
Sandra Etienne, quatrième vice-présidente 
de l’APTS et technologiste médicale. 

Puisque la grappe des laboratoires mon-
térégiens couvre un vaste territoire, allant 
de la frontière américaine à Longueuil et  
de Saint-Hyacinthe et Sorel-Tracy jusqu’à 
Châteauguay, la centralisation de la majo-
rité des analyses à Saint-Bruno ne permet-
tra pas de respecter les délais requis pour 

offrir un service de proximité, croit l’APTS. 
« Le ministère ne peut plus ignorer les 

conséquences directes de la centralisation 
des laboratoires sur la population. Il garde 
malgré tout le cap sur sa réforme. Les ser -
vices de proximité sont compromis, les 
emplois stimulants sont concentrés à un 
seul endroit, les établissements n’arrivent 
plus à retenir ou à attirer le personnel quali-
fié, les professions en laboratoire sont déva-
lorisées, il y a pénurie de personnel et les 
personnes en place subissent une grande 
surcharge de travail, ce qui augmente les 
délais d’analyse, amoindrissant un peu plus 
encore les services à la population », pour-
suit Sandra Etienne. 

Rappelons que les diplômés en technolo-
gie d’analyses biomédicales effectuent une 
multitude de tâches techniques et précises 
afin de permettre d’établir le diagnostic des 
maladies ainsi que d’assurer un suivi adé-
quat des patients et de leur traitement.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Tous les laboratoires en Montérégie, dont ceux de Sorel-Tracy, seront transférés à Saint-Bruno-de-
Montarville en 2025. Photothèque | Les 2 Rives ©
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Une conférence historique sur les forêts 
et la construction navale le 16 mars
La Société historique Pierre-de-Saurel 
(SHPS) invite la population à une 
conférence gratuite le jeudi 16 mars, à 19 h, 
dans ses locaux au 6A, rue Saint-Pierre. 

En compagnie du conférencier et géographe 
Charles Lussier, fondateur de la firme CLG 
AGFOR, il sera possible de découvrir l’his-
toire des forêts d’origine de la Montérégie et 
leur rôle dans la construction navale en 
Nouvelle-France au milieu du 18e siècle. 

« Le corridor de basses terres de la 
rivière Richelieu et du lac Champlain était 
 composé de grandes chênaies blanches, 
bicolores et à gros fruits. À la fin de la 
Nouvelle-France (1739-1759), le contexte 
géopolitique entre la France et l’Angleterre 
force Louis XV à mettre en œuvre la cons-
truction de vaisseau de ligne basé à Qué-
bec. Ce chantier naval devient notre 

première grande activité forestière et la 
première industrie de pointe de l’Améri-
que française », peut-on lire dans la des-
cription de la conférence. 

Charles Lussier a fondé CLG AGFOR en 
2008, une firme de consultants en agrofores-
terie riveraine qui œuvre en Montérégie.  
Il détient un baccalauréat en géographie 
(1990) et une maîtrise de l’Université de 
Montréal. Il travaille sur l’histoire de la cons-
truction navale en Nouvelle-France (1739-
1759) et son lien avec les forêts d’origine de 
la Montérégie et du lac Champlain depuis 
plus de 15 ans. Ses travaux portent principa-
lement sur la répartition spatiale des chê-
naies blanches des corridors riverains, leur 
exploitation et la production de vaisseaux 
de ligne à Québec. 

Pour plus d’information : 450-780-5739. 
J.-P.M.

La construction navale en Nouvelle-France au milieu du 18e siècle est au cœur de la conférence 
offerte le 16 mars. Photo gracieuseté

Échos de la séance du 8 mars à la MRC de Pierre-De Saurel

Un projet d’Internet dans les parcs et les Vêpres de retour

Deux subventions du Fonds région et 
ruralité (FRR) ont été accordées lors de la 
séance du conseil de la MRC de Pierre-De 
Saurel du 8 mars dernier afin que des 
projets naissent ou se poursuivent. 

D’abord, les membres du conseil ont  
ap prouvé à l’unanimité le projet « Parcs  
branchés » permettant de donner accès  
à Internet aux gens dans les parcs muni -
cipaux et autorisent le versement d’une  
subvention de 5000 $ à la Coopérative de 
services Internet Pierre-De Saurel pour  
la réalisation du projet. 

Ensuite, la MRC a autorisé le versement 
d’une somme de 20 000 $ à la Maison  
de la musique de Sorel-Tracy condition-
nelle au rapport de conformité du projet  
(conditions applicables en fonction du 
FRR) pour la réalisation du projet les 
Vêpres symphoniques 2023. Le projet, qui 
s’appelait les Vêpres musicales l’an der-
nier, a été couronné de succès, alors que  
la plupart des municipalités de la région 

ont accueilli un spectacle du 3 juillet au 
11 septembre 2022. 

Des maires nommés sur des comités 
Les maires de la MRC ont profité de la 
séance pour renouveler ou changer des 
membres sur des comités. Des nominations 
ont été faites et parmi les plus importantes, 
on note qu’au sein du Parc éolien Pierre-De 
Saurel, le maire de la ville-centre n’y ap paraît 
pas pour la première fois. Les deux maires 
représentés sont Sylvain Dupuis (Saint-
Ours, préfet) et Alain Chapdelaine (Saint-
Roch-de-Richelieu), alors que les trois 
autres membres sont Martine  Bourgeois, 
Serge Mercier et Yves Labrecque. 

Développement social 
La MRC participera au premier Sommet 
international de l’écocitoyenneté (SIDE) les 8 
et 9 juin prochains, au Palais des congrès de 
Montréal. Douze jeunes de la région seront 
invités à s’y rendre et participeront à une ren-
contre avec les conseillers municipaux afin 
de faire part de leurs apprentissages.  

Aussi, le projet « Ateliers de réalité vir-
tuelle LGBT+ », en lien avec le plan d’action 
en développement social, a été présenté au 
conseil. Ce projet a pour objectif de partager 
des expériences de vie quotidienne, telles 
que vécues par des personnes issues de la 
diversité sexuelle et de genre, leurs proches, 
ainsi que la population. 

Un appui à Louis Plamondon 
Les maires ont appuyé à l’unanimité le 
député Louis Plamondon dans sa lutte con-
tre la Commission de délimitation des cir-
conscriptions fédérales.  

Rappelons que cette dernière veut chan-
ger le nom de son comté Bécancour-Nico-
let-Saurel pour Bécancour-Saurel-Odanak, 
ce qui relègue aux oubliettes la MRC de 
Nicolet-Yamaska.  

Les maires ont soutenu le député qui  
souhaite voir sa circonscription nommée 
Aln8nbak-Bécancour-Nicolet-Saurel afin 
de rendre hommage aux deux communau-
tés autochtones sur son territoire et non une 
seule, soit Odanak et Wôlinak.

Les maires de la MRC ont entre autres entériné le retour des Vêpres symphoniques, le 8 mars. Photo capture d’écran

JEAN-PHILIPPE 
MORIN 
jpmorin@les2rives.com
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Secondaire en spectacle

La finale locale a 
comblé les attentes

Deux élèves de l’École secondaire 
Bernard-Gariépy (ÉSBG) et deux 
autres de l’École secondaire Fernand-
Lefebvre (ÉSFL) ont été sélectionnés 
pour représenter leur école respective 
lors de la grande finale régionale 
de Secondaire en spectacle 
qui se déroulera le 
1er avril prochain. 

C’est lors de la finale locale du 9 février 
dernier, à l’École secondaire Bernard- 
Gariépy, qui regroupait les participants des 
deux écoles secondaires de la région, que 
quatre lauréates, soit Maélia Trépanier, 
Flora  Pelletier, Charlie Dutremble et Aimée 
 Corradini, ont été couronnées pour parti-
ciper à la finale régionale. 

« La finale locale a été un grand succès. 
C’était la première fois depuis le retour de la 
pandémie qu’on avait le spectacle en présen-
tiel. […] Les gens étaient là : parents, 
familles, amis. On a eu pas loin de 350 spec-
tateurs », révèle la technicienne en loisirs, 
Ariane Chrétien Boucher. 

Une des gagnantes de Bernard-Gariépy, 
Maélia Trépanier, une élève de secon-
daire 1, a interprété au piano et au chant la 
chanson « Faufile » de Charlotte Cardin. 
Flora Pelletier, en deuxième secondaire,  
a chanté « Si t’étais là » de Louane. Du  
côté des gagnantes de Fernand-Lefebvre, 
Charlie Dutremble, en troisième secon-
daire, a interprété la version « La vie en 
rose » de Lady Gaga et Aimée Corradini, 
une élève de secondaire 5, a chanté et joué 
à la guitare « Dans tes bras » de Ingrid  
St-Pierre. 

De plus, l’élève Jonas Lefebvre, de la cin-
quième secondaire, a reçu le prix « Coup 

de cœur » de la part du jury, ce qui lui per-
mettra de présenter son numéro à la finale 
régionale dans la partie hors-concours.  
Sa performance était une création totale 
sur le plan de la musique, des paroles et de 
la projection. 

Des spectacles variés 
En tout, ce sont cinq numéros pour ÉSBG 
et six numéros pour ÉSFL qui étaient en 
compétition. Les 12 élèves participants ont 
réalisé différentes performances comme 
des spectacles de chant avec piano, avec gui-
tare ou avec trame sonore et une chorégra-
phie de danse. 

Pour pouvoir se rendre à la finale régio-
nale, les participants devaient faire valoir, 
entre autres, leur originalité, leur présence 
sur scène, leur qualité dramatique, leur 
voix, leur musicalité et leur technique 
auprès des membres du jury, composé  
de Peggy Lavoie, Noémie Gignac, Keven 
 Masson, Patrice Aubuchon et Guillaume 
Gauthier. Les cinq sont des professeurs des 
deux écoles secondaires qui ont également 
des profils artistiques.  

« On a vu plusieurs participants pour qui 
c’était la première expérience. Même chez 
les plus vieux, il y a certains élèves en secon-
daire 5 qui ont participé pour la première 
fois. Des révélations, des surprises! », souli-
gne Mme Chrétien Boucher au sujet des jeu-
nes artistes qui ont su se mettre de l’avant 
lors de ce spectacle. 

En route vers la finale régionale 
Les lauréates des deux écoles secondaires  
et le « Coup de cœur » de la soirée sont 
maintenant invités à se rendre à la finale 
régionale qui aura lieu au Collège Notre-
Dame-de-Lourdes à Longueuil, le 1er avril 
prochain, où sept écoles de la Montérégie 
seront en compétition. 

Pour ceux qui désirent assister à la 
finale régionale, les billets sont disponibles 
sur le site de production Mégamix : 
https://store.monvirtuel.com/categorie-
produit/avenir/.

Maélia Trépanier (ÉSBG). 
Photo Sylvain Hammond

Flora Pelletier (ÉSBG). 
Photo Sylvain Hammond

Charlie Dutremble (ÉSFL). 
Photo Sylvain Hammond

Aimée Corradini (ÉSFL). 
Photo Sylvain Hammond

RACHEL 
GAUTHIER 
rgauthier@les2rives.com
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Deux spectacles bénéfices de Nathalie Simard au profit 
de la Maison la Grande Ourse Montérégie
Nathalie Simard offrira deux spectacles 
bénéfices à la salle Georges-Codling du 
Marché des arts Desjardins les 1er et 2 avril 
prochains au profit de la Maison la Grande 
Ourse Montérégie, qui a récemment 
ouvert ses portes à Saint-Ours. 

Le 1er avril, à 20 h et le 2 avril, à 13 h, Nathalie 
Simard, qui est marraine de l’organisme, par-

tagera son parcours personnel et profession-
nel en toute simplicité sous forme de confé-
rence, mais elle sera aussi accompagnée de 
son chef guitariste et de ses musiciens pour 
offrir un spectacle en chansons. 

Les deux représentations seront au profit 
de l’organisme pour permettre de réaliser 
leur mission d’améliorer l’accès à la pre-
mière maison de thérapie pour survivantes 

d’agressions et de violences à caractère 
sexuel au Québec.  

Le coût du billet est de 40 $ et tous les 
profits seront remis à l’organisme. Pour y 
assister, il faut se rendre au https://azimut-
diffusion.tuxedobillet.com/main/maison-
grande-ourse. Pour faire un don, on peut se 
rendre au https://www.grandeoursemonte-
regie.org/faire-un-don.  J.-P.M.

La marraine de la Maison la Grande Ourse 
Montérégie, Nathalie Simard. 
Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©

Un prestigieux prix Les Arts et la Ville remporté à Sorel-Tracy
La Ville de Sorel-Tracy et le Centre des arts 
contemporains du Québec à Sorel-Tracy 
ont remporté le prestigieux prix « Les Arts 
et la Ville – Aménagement », dans la 
catégorie 20 000 – 100 000 de 
population, dans le cadre d’une cérémonie 
tenue à Laval le 1er mars dernier.  

Le réseau Les Arts et la Ville souligne ainsi 
l’aspect novateur du projet Les Chantiers du 
Centre des arts contemporains du Québec à 
Sorel-Tracy (100, rue de la Reine), dont le 
premier bâtiment a été inauguré en juin der-
nier, sur le quai Richelieu. Le jury a souligné 
« la démarche attrayante de la réappropria-
tion des berges, en un lieu de rencontre 
entre les artistes et les citoyens ».  

Le projet 1 du Centre des arts contempo-
rains est une réhabilitation architecturale et 
patrimoniale d’un bâtiment de l’ancien 
chantier maritime Sincennes McNaughton. 

Il accueille des expositions d’artistes visuels, 
des conférences, des performances d’artis-
tes, en plus d’offrir aux visiteurs un espace 
multidisciplinaire. Deux autres bâtiments, 
incluant une résidence d’artistes et un lieu 
de production d’œuvres, viendront s’ajouter 
dans le cadre du projet 2.  

« Les municipalités cherchent des façons 
d’encourager les artistes et la culture, et d’en 
faire un levier de développement. Grâce au 
Centre des arts contemporains, Sorel-Tracy 
fait figure d’exemple. Le Centre permet de 
valoriser le travail des artistes, tout en met-
tant en valeur le patrimoine local et en 
redonnant un accès aux berges. Nous som-
mes extrêmement fiers de cette reconnais-
sance! », se réjouit le maire de Sorel-Tracy, 
Patrick Péloquin. 

« Ce prix démontre bien tout l’intérêt que 
le Centre suscite au Québec. Les Chantiers, 
c’est le projet de citoyens et d’artistes qui tis-

sent des liens, qui travaillent en collabora-
tion et qui démocratisent ensemble les arts 
visuels. Le Centre des arts contemporains à 
Sorel-Tracy rayonne en Montérégie, au 
pays, et même dans le monde », ajoute le 
président-directeur général du Centre des 
arts contemporains du Québec à Sorel-
Tracy, Dominique Rolland. 

Aux visiteurs, le Centre offre des exposi-
tions riches et diversifiées, des conférences, 
des performances d’artistes, ainsi que diver-
ses autres prestations. La galerie est ouverte 
du mardi au vendredi, de 11 h à 16 h. Il est 
possible de consulter le site Internet du Cen-
tre des arts contemporains du Québec à 
Sorel-Tracy au www.cacqst.ca. 

La Ville prévoit par ailleurs aménager le 
quai Richelieu pour en faire une place publi-
que afin de redonner accès aux berges de la 
rivière Richelieu. Des consultations à ce 
sujet viennent de se terminer.  J.-P.M.

La v-p principale Communications à Télé-
Québec, Nicole Tardif, le maire de Sorel-Tracy, 
Patrick Péloquin et le PDG du Centre des arts 
contemporains du Québec à Sorel-Tracy, 
Dominique Rolland. Photo gracieuseté

Six projets culturels verront le jour sous peu dans la MRC de Pierre-De Saurel
Six nouveaux projets culturels verront 
le jour grâce à la participation financière 
de la MRC de Pierre-De Saurel et 
du ministère de la Culture et 
des Communications. 

La MRC lançait, le 18 janvier dernier, un 
appel de projets afin de soutenir certaines 
initiatives. En tout, 11 projets ont été dépo-
sés et six d’entre eux ont été retenus par le 
jury composé de trois membres du comité 
régional culturel de la MRC : Jolyanne De 
Tonnancour, David Lesiège et Catherine 
Faucher. Les projets choisis ont été entéri-
nés lors de la séance publique du 8 mars, à 
la MRC. 

Les projets 
Cinq des six projets ont reçu le montant 
maximal de 5000 $, tandis que celui de 
Nicole Mongeon-Cardin, Un art qui fait du 
bien, a reçu 3074 $. Pour ce projet d’art-
thérapie réalisé en collaboration avec la 
Maison des gouverneurs, l’artiste en arts 
visuels offrira une expérience artistique en 
trois temps à des participants inscrits aux 
ateliers de l’Ardoise, un groupe populaire 
en alphabétisation.  

À Massueville, La petite galerie verra le 
jour. La Municipalité installera, dans les 
locaux de la mairie, une galerie d’art dédiée 

à la diffusion d’artistes locaux et à l’accueil 
d’événements culturels. Au programme, il y 
aura également des activités de médiation 
culturelle en lien avec les œuvres exposées. 

Un nouveau balado verra le jour grâce à 
la Maison de la culture de Saint-Roch-de-

Richelieu. Par l’entremise de photos, de tex-
tes et d’une bande audio, ce balado mettra 
en valeur plusieurs bâtiments ancestraux 
de Saint-Roch-de-Richelieu ainsi que leur 
histoire. Réalisé notamment grâce à la par-
ticipation de citoyennes et de citoyens de la 

Municipalité, il sera disponible dès la sai-
son estivale. 

Stéphanie Brunelle, alias Bouclette la fée, 
lance son projet Mission création. À travers 
son personnage amusant et bienveillant, elle 
fera découvrir aux enfants de la MRC, dans 
des capsules vidéo, différentes disciplines 
artistiques : la danse, le conte, la poésie et les 
arts plastiques. Stéphanie Brunelle sera 
accompagnée de travailleuses et travailleurs 
culturels talentueux de la région. 

L’entrepreneur Philippe Manning lance 
un documentaire d’une trentaine de minu-
tes intitulé Les origines des armoiries de 
l’ancien bureau de poste. À travers le récit de 
la pierre des quatre provinces récupérée lors 
de la démolition du bureau de poste de 
Sorel-Tracy, il retracera l’histoire de ce bâti-
ment emblématique, son importance pour 
la ville et les municipalités environnantes. 

Finalement, le projet Dyschronie verra  
le jour grâce à Audio Coop. Dyschronie est 
un projet écologique d’installation sonore 
inspiré par des sons naturels de la MRC, 
mais également par leur détérioration  
graduelle. Réalisée en partenariat avec des 
spécialistes et des organismes du territoire 
de la MRC, Dyschronie est, en somme, un 
projet qui met de l’avant l’art comme outil 
de sensibilisation.  

 J.-P.M.

Stéphanie Brunelle alias Bouclette la fée est une des six récipiendaires d’une bourse afin de réaliser 
un projet culturel dans la région. Photo Hé! Photographes
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Embauches pour les emplois d’été

La Ville de Sorel-Tracy fait face aux mêmes défis qu’en entreprise

Alors que les employeurs tentent 
par tous les moyens de proposer des 
offres d’emploi qui sauront séduire les 
étudiants, la Ville de Sorel-Tracy s’efforce 
également de les attirer en misant sur 
les conditions de travail, le plaisir et 
les opportunités de ses emplois d’été. 

Depuis deux semaines, la Ville de Sorel-
Tracy a entamé son recrutement pour ses 
emplois étudiants avec des postes de sur-
veillants dans les piscines, d’animateurs de 
quartier, de préposés à l’entretien des ter-
rains sportifs ainsi que de coordonnateurs 
adjoints, d’éducateurs spécialisés, d’anima-
teurs et d’accompagnateurs dans le camp de 
jour Plaisirs d’été. 

Le directeur du Service des communica-
tions de la Ville de Sorel-Tracy, Dominic 
Brassard, souligne que ces postes sont appré-
ciés puisque plusieurs étudiants choisissent 
de revenir d’année en année. D’ailleurs, ces 
emplois peuvent mener à d’autres opportu-
nités de travail à la Ville. 

« Il faut dire que les employés étudiants 
viennent vivre, au sein du Service des loisirs, 

une superbe expérience de travail. Ils reçoi-
vent un bon encadrement, des formations, 
et en plus, ce sont des emplois stimulants, 
avec des équipes dynamiques, et les con -
ditions de travail sont intéressantes. Des 
amitiés se créent entre eux également », pré-
cise-t-il au sujet des postes mis de l’avant. 

M. Brassard avoue que la pénurie de 
main-d’œuvre se ressent à travers le pro-
cessus d’embauche. En effet, la Ville est éga-
lement touchée, tout comme les autres 
employeurs, par le manque d’employés. 
Cependant, il ajoute que le recrutement se 
passe bien pour le moment, car des orga-
nismes d’aide à l’emploi et du milieu sco-
laire participent à la promotion de leurs 
offres d’emploi. 

« Le rôle de la Ville, c’est de mettre en valeur 
les aptitudes de ces jeunes, de leur permettre 
de développer leur confiance et de les aider à 
progresser dans ces premières expériences. 
Car un emploi étudiant à la Ville s’accompa-
gne de responsabilités : [...] l’employé a un 
impact important dans sa communauté. Il 
joue un rôle essentiel et il représente souvent 
un modèle pour les enfants qu’il accompa-
gne », conclut Dominic Brassard, en souli-
gnant le caractère formateur de ces emplois.

Rachel Gauthier | Les 2 Rives

La Ville de Sorel-Tracy a commencé sa période de recrutement pour ses emplois étudiants. 
Photo tirée de Facebook
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Recrutement à l’étranger et participation à des programmes d’embauche

CNC Tracy ose l’innovation pour contrer la pénurie de main-d’œuvre 

CNC Tracy ne cesse d’innover depuis 
sa création en 1997. Malgré une réputation 
qui n’est plus à faire, l’entreprise d’usinage 
spécialisée n’échappe pas à la pénurie de 
main-d’œuvre qui frappe le pays tout entier. 

Rencontrés par notre journaliste dans leurs 
bureaux fraichement rénovés du 2300, rue 
Laprade, à Sorel-Tracy, Philippe Caplette et 
Gilles Lecours, deux des trois actionnaires de 
l’entreprise en compagnie de Bertin Côté, 
ont partagé leur vision de ce qui s’annonce 
être encore un défi d’envergure dans les pro-
chaines années : la pénurie de main-d’œuvre. 

Selon une étude de la Fédération cana-
dienne de l’entreprise indépendante (FCEI), 
il manque environ 18 000 immigrants au 
Canada pour répondre annuellement aux 
besoins des petites et moyennes entreprises 
(PME). De ce lot, on retrouve CNC Tracy, 
l’atelier d’usinage qui compte une cinquan-
taine d’employés. 

Pour remédier à la pénurie, l’entreprise 
soreloise s’est notamment tournée vers le 
recrutement de travailleurs étrangers et 
participe activement à divers programmes 

d’embauche, comme l’Alternance travail-
études (ATE). 

Recruter à l’international 
Alors que certaines compagnies commen-
cent à peine à se tourner vers l’international 
pour pallier leur manque d’employés, CNC 
Tracy a recruté ses premiers travailleurs 
étrangers il y a plus d’une décennie.  

« En 2006 environ, on avait été sensibili-
sés aux enjeux démographiques, se rappelle 

Philippe Caplette. Puis, dès 2012, nous 
avons fait affaire avec une firme spécialisée 
dans l’embauche de travailleurs étrangers. 
Ce n’était donc pas né d’un besoin criant 
d’embaucher à l’international, mais plutôt 
d’une anticipation. […] Nous avions ainsi 
accueilli trois Philippins pour des contrats 
de trois ans. » Deux d’entre eux sont restés à 
l’embauche durant six et sept ans.  

À l’époque, l’arrivée des premiers tra-
vailleurs étrangers avait suscité diverses réac-

tions dans l’usine. « Beaucoup d’employés 
étaient peu familiers avec cette pratique. Au 
départ, certains ont eu peur qu’ils volent leur 
emploi, mais ils se sont rapidement adaptés et 
ont réalisé qu’ils étaient là pour les aider », 
relate Gilles Lecours. 

Après cette première expérience con-
cluante, CNC Tracy a poursuivi son recru-
tement à l’international en se tournant vers 
le cousin linguistique du Québec, la France. 
« Nous avons accueilli quatre Français. Bien 
qu’ils ne sont plus ici, on a été leur premier 
emploi au Québec », soutient M. Lecours 
avec enthousiasme. 

Depuis 2014, plusieurs travailleurs étran-
gers de diverses nationalités se sont succé-
dés, dont cinq Ukrainiens. D’ailleurs, l’un 
d’entre eux, Dmytro Savelov, est dorénavant 
superviseur de soir. Finalement, dans les 
derniers mois, l’entreprise a accueilli trois 
employés brésiliens.  

Depuis 2012, ce sont plus de 10 immi-
grants qui ont foulé le sol de l’usine soreloise. 
Aujourd’hui, CNC Tracy compte dans ses 
rangs, deux Ukrainiens et trois Brésiliens. 
« L’immigration est une très belle solution 
pour trouver des travailleurs d’expérience », 
admet Philippe Caplette. 

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

De gauche à droite : les trois actionnaires de CNC Tracy, Gilles Lecours, Philippe Caplette 
et Bertin Côté. Photo NathB Photographe
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Participer à l’accueil des immigrants 
Toute l’équipe de CNC Tracy prend avec 
beaucoup de sérieux l’accueil des travailleurs 
étrangers, tant au sein de l’entreprise que dans 
la communauté. « C’est important de les 
accompagner dans leur intégration pour que 
ça fonctionne. Surtout que la plupart ne par-
lent pratiquement pas le français lorsqu’ils 
arrivent », explique Philippe Caplette. 

Au fil des années, ils sont allés chercher 
certains immigrants à l’aéroport de Mont-
réal, en les logeant dans des appartements 
spécialement meublés et rénovés pour eux et 
en adaptant même leur horaire pour leur 
permettre de suivre des cours de francisation. 
Bref, ils veulent que les travailleurs étrangers 
se sentent rapidement comme à la maison. 

Seul bémol depuis 2012 : la triste histoire 
d’Ihor Horbanov. Engagé comme machi-
niste en 2018 chez CNC Tracy, il a perdu la 
vie en mars 2019 lorsque son véhicule avait 
dévié de sa trajectoire après avoir percuté un 
nid-de-poule géant pour ensuite entrer en 
collision avec un camion du ministère des 
Transports du Québec (MTQ) immobilisé 
sur le côté de l’autoroute 30. Un chantier 
inachevé pour lequel le MTQ avait été 
blâmé par le coroner en juillet 2020. 

La semaine dernière, lorsque notre jour-
naliste a évoqué le nom d’Ihor lors de 
l’entretien, la tristesse était encore palpable 
chez Philippe et Gilles. Lors du terrible acci-
dent, les trois actionnaires et la responsable 
des ressources humaines, Rhéanne Latour, 

s’étaient retroussés les manches pour aider 
la veuve d’Ihor, Hanna Horbanava, et ses 
deux enfants, qui sont d’ailleurs toujours à 
Sorel-Tracy. 

Programme ATE 
Une autre solution favorisée par CNC Tracy 
est la participation à divers programmes 
d’embauche. Depuis peu, l’entreprise prend 
part au Programme ATE, qui est subven-
tionné par le gouvernement provincial. 

« C’est nouveau à Sorel-Tracy. On 
embauche des jeunes qui sont rémunérés 
sur les bancs d’école, tout en travaillant ici à 
temps partiel. C’est un programme con-
densé, ils obtiendront leur DEP [en usinage] 
en un an au lieu de deux ans habituelle-
ment », explique Philippe Caplette. 

Les entreprises qui participent au Pro-
gramme ont donc l’occasion d’embaucher les 
jeunes, après leur cursus scolaire, avec qui ils 
ont déjà tissé des liens. « Ça peut être aussi 
une belle option pour des gens qui souhai-
tent changer d’emploi, mais qui ne peuvent 
pas se permettre d’arrêter de travailler et 
d’être rémunéré », ajoute M. Caplette. 

Jusqu’à présent, CNC Tracy accueille un 
seul employé issu de ce Programme. Les 
actionnaires apprécient l’expérience et espè-
rent pouvoir la renouveler. « Beaucoup de 
pays occidentaux fonctionnent de la sorte 
depuis longtemps. Je pense à l’Allemagne 
qui fait ça depuis des années en génie méca-
nique. Ça fait des jeunes qui sortent de 

l’école avec beaucoup d’expérience », conclut 
Philippe Caplette. 

CNC Tracy accepte les candidatures 
spontanées entre autres pour des emplois de 
machinistes. Ils invitent les personnes inté-
ressées à se rendre sur place pour déposer 
leur candidature ou à envoyer leur curricu-
lum vitae au rheannelatour@cnctracy.com.

De gauche à droite : les trois nouveaux travailleurs brésiliens Antonio Isidro, André Schmidt et 
Everton Mattoso accompagnés de Josiane Allard, du programme de francisation.  
Photo gracieuseté

L’Ukrainien Dmytro Savelov travaille chez 
CNC Tracy depuis 2019 et est superviseur 
de soir.  Photo NathB Photographe
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La Coop J.E.T. prend une pause pour l’été 2023

La coopérative jeunesse de services de la 
région de Sorel-Tracy suspend ses activités 
pour la saison estivale puisqu’elle est 
confrontée à plusieurs enjeux. Les 
responsables de la coopérative en 
profiteront pour réévaluer la mission 
du projet et les besoins des jeunes. 

Alors qu’elle aurait entamé sa 33e année, la 
Coop J.E.T. (Coopérative Jeunesse Entre-
prenante et Travaillante), parrainée par le 
Carrefour Jeunesse-emploi (CJE) de Pierre-
De Saurel, a annoncé sur sa page Facebook 
le 6 mars dernier ne pas revenir à l’été 2023. 
Depuis sa fondation en 1991, la coopérative, 
qui regroupe des jeunes entre 13 et 17 ans, 
se veut un lieu de formations sur le modèle 
coopératif et le monde entrepreneurial. Elle 
offre également une première expérience de 
travail aux jeunes puisque les coopérants 
proposent plusieurs services à la population 
comme la tonte de gazon, l’entretien ména-
ger, le gardiennage ou la peinture.  

L’agente de développement du CJE et 
superviseure de la coopérative, Cindy  Tellier, 
a révélé que la Coop J.E.T. fait face à trois 
enjeux : la pénurie de main-d’œuvre, les 
troubles de comportement chez les jeunes et 
la difficulté à assurer les plus jeunes mem-
bres de la coopérative. 

En raison de la pénurie de main-
d’œuvre, la coopérative a recruté un nom-
bre plus important de coopérants entre 11 
et 14 ans. D’ailleurs, la cohorte de l’été passé 
n’était pas une cohorte pleine; elle ne comp-
tait que 10 jeunes. Des adolescents de 13 et 
de 14 ans ont même abandonné le projet 
après avoir trouvé du travail ailleurs au 
salaire minimum. La gestion des contrats a 
donc été plus ardue en raison du manque 
de coopérants. 

De plus, Mme Tellier a constaté que les jeu-
nes de 11 ou de 12 ans n’étaient pas prêts à 
entrer sur le marché du travail. « Ils ont 
besoin de plus de coaching au niveau du 
savoir-être, comme d’apprendre à être 
ponctuel et res pectueux », souligne-t-elle, 
en précisant que  certains jeunes avaient des 
troubles de comportement ou de santé 
mentale. Les interventions étaient plus sou-
vent nécessaires. 

Les coopératives doivent toujours as -
surer les jeunes via des programmes 
d’assurance. Cependant, le programme 
habituellement utilisé, le Fonds de soli -
darité FTQ (Fédé ration des travailleurs et 
travailleuses du Québec), a limité l’âge 
minimal des jeunes à 13 ans, ce qui s’est 
révélé problématique en raison du recrute-
ment des jeunes de 11 et de 12 ans. L’équipe 
a donc dû chercher d’autres assureurs pour 
les plus jeunes coopérants. Selon Cindy 
Tellier, cet enjeu était national puisque tou-
tes les coopératives à travers le Québec ont 
été confrontées à cette difficulté. 

Une nouvelle vocation 
À la lumière de ces trois problématiques, 
Mme Tellier se questionne sur la mission de 
la coopérative. Elle ne croit plus que la Coop 
J.E.T. réponde aux objectifs des années pré-
cédentes comme celui d’offrir une première 
expérience de travail aux jeunes. Son équipe 
entame donc un processus de réflexion.  

Elle avance que la coopérative pourrait 
offrir des formations sur l’estime de soi et 
sur le savoir-être pour répondre aux besoins 
des jeunes qui semblent plus criants sur ces 
sujets-là. Elle mentionne également le « trou 
de services » entre le camp de jour et le mar-
ché du travail. Les jeunes se retrouvent coin-
cés entre ces deux étapes. 

« On s’est beaucoup questionné. Je ne suis 
pas la seule qui a cette réflexion-là. Quand 
on a nos rencontres régionales, le portrait 
des autres coopératives est sensiblement  
le même. […] On a décidé de prendre une 
pause pour cet été et de réfléchir sur com-
ment on veut la Coop dans les prochaines 
années », dévoile Cindy Tellier.

La cohorte de 2016 coupait symboliquement le ruban pour souligner l’ouverture de la coopérative 
pour la saison estivale.Photo gracieuseté

RACHEL 
GAUTHIER 
rgauthier@les2rives.com
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Votre entreprise est-elle dotée 
d’un programme de recommandation 
des employés?
Quel meilleur outil pour une entreprise 
que son personnel de confiance pour 
relever les défis liés au recrutement? 
Voici un aperçu des avantages d’un 
programme de recommandation 
des employés. 

Sentiment d’appartenance 
Lorsque vos employés deviennent vos 
 partenaires pour le recrutement, ils ont un 
sentiment d’appartenance accru envers 
l’entreprise. Vous leur montrez notamment 
que vous appréciez leur contribution. Par 
ailleurs, le fait d’avoir été embauchée grâce à 
une connaissance peut permettre une inté-
gration plus fluide pour la nouvelle recrue. 

Stratégies de motivation 
Les employés doivent être incités à passer le 
mot. Pour ce faire, une récompense finan-
cière est toujours la bienvenue, mais vous 
pouvez aussi envisager d’autres bonus, 
comme un jour de congé payé supplé -
mentaire. Assurez-vous en outre de tenir 
l’employé référent informé du statut de la 

recrue afin que son engagement ne s’arrête 
pas à la recommandation initiale. 

Recrutement ciblé 
Un programme de recommandation des 
employés vous permet de mieux recruter en 
fonction de vos besoins. En effet, que vous 
souhaitiez renforcer la diversité sur votre lieu 
de travail ou embaucher des talents dotés de 
compétences précises, vos employés actuels 
sont votre meilleure ressource pour trouver 
la personne présentant la parfaite combinai-
son de qualités. 

Consultez un spécialiste en ressources 
humaines pour mettre en place un pro-
gramme de recommandation des employés 
efficace pour votre entreprise!
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4 types de 
personnalité au 
travail à reconnaître… 
et à motiver!
Une culture d’entreprise positive met 
en valeur les forces uniques de chaque 
membre de l’équipe. Voici donc quatre 
personnalités typiques en milieu 
de travail ainsi que des astuces 
pour mieux les reconnaître 
et les motiver. 

1. Aimable 
Le collègue aimable préfère l’harmonie au 
conflit. Sa nature amicale crée un senti-
ment de sécurité émotionnelle. Il peut tou-
tefois devenir passif-agressif en cas de 
problème, ce qui peut rendre difficile la 
recherche d’une solution. La gentillesse et 
l’empathie sont essentielles pour le motiver. 
Lorsqu’il se sent en sécurité pour exprimer 
librement ses opinions, vous pouvez obte-
nir des informations précieuses sur les 
besoins de l’ensemble du personnel. 

2. Analytique 
L’employé analytique est ordonné et aborde 
ses tâches avec un plan bien établi. Il tra-
vaille bien seul et a un grand souci du 
détail. Il est souvent enclin à l’indécision et 
peut être trop critique envers les autres, 
mais il obtient des résultats lorsqu’on lui 
présente un problème précis et qu’on lui 
laisse le temps de réfléchir à une solution. 

3. Meneur 
Le meneur est un leader énergique. Il s’agit 
d’un atout, car il abat le travail et enchaîne 
rapidement avec la tâche suivante. Or, sa 
grande concentration passe parfois pour 
un manque d’empathie, ce qui peut démo-
tiver les autres. Il exige peu de motivation 
externe, mais votre productivité peut 
s’améliorer si vous lui rappelez la valeur 
que ses collègues apportent à un projet. 

4. Expressif  
L’expressif a l’esprit vif et génère de 
l’enthousiasme au sein de l’entreprise ou 
avec les clients et les investisseurs. Un man-
que d’organisation ou de suivi peut cepen-
dant contrebalancer sa créativité et sa 
sociabilité. Il est donc préférable de l’asso-
cier à des personnalités plus axées sur les 
résultats. Pour exploiter son « super pou-
voir », reflétez son entrain et suscitez son 
intérêt pour les objectifs de l’entreprise. 

Besoin d’un coup de main pour mieux 
motiver votre équipe? Demandez conseil  
à un consultant en ressources humaines!
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Pourquoi le perfectionnement 
des compétences et la 
reconversion professionnelle 
sont-ils si importants?
Le perfectionnement des compétences  
et la reconversion professionnelle sont 
devenus des termes à la mode durant la 
pandémie. Le perfectionnement consiste  
à améliorer les aptitudes existantes d’un 
employé afin qu’il puisse évoluer dans son 
rôle actuel. En revanche, la reconversion  
se concentre sur la requalification d’un 
travailleur pour un nouveau poste ou une 
autre discipline. Voici quelques-uns des 
avantages de chacun.  

Le perfectionnement 
Le perfectionnement vise à aider les em -
ployés à acquérir des compétences pour 
l’avenir. Les organisations peuvent s’en ser-
vir pour pourvoir les postes ouverts avec 
des membres de leur personnel actuel.  
La demande de nouvelles compétences 

augmentant, la formation continue peut 
permettre à une entreprise de développer 
celles qui sont nécessaires pour qu’elle 
demeure compétitive. 

La reconversion 
Le Forum économique mondial estime que 
la moitié des employés dans le monde 
devront procéder à une reconversion pro-
fessionnelle d’ici 2025 en raison des pro-
grès technologiques. Ce processus peut 
contribuer à améliorer les résultats d’une 
entreprise en faisant ressortir tout le poten-
tiel de son personnel. 

Les stratégies de perfectionnement et de 
reconversion permettent à votre entreprise 
de favoriser une culture de l’apprentissage 
sur le lieu de travail et aident vos employés 
à mieux s’adapter aux changements.
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4 puissantes compétences 
non techniques à développer
Traditionnellement, les employeurs 
considéraient que les compétences non 
techniques (aussi appelées compétences 
générales ou soft skills) telles que 
l’adaptabilité et la résilience étaient 
souhaitables, mais moins prioritaires que 
les compétences techniques spécifiques 
à un poste. Or, avec la demande pour 
le savoir-faire spécialisé qui ne cesse 
d’augmenter, elles deviennent si 
précieuses que les professionnels 
des ressources humaines les qualifient 
désormais de power skills! En voici 
quatre que vous pouvez améliorer 
par la formation ou le mentorat : 

1.  La pleine conscience : si vous avez déjà 
une pratique personnelle de la pleine 
conscience, vous savez combien elle est 
bénéfique pour votre corps et votre 
esprit. Elle peut également vous aider à 
affronter des situations professionnelles 
difficiles et à améliorer vos performances 
au travail. 

2.  Le souci de la diversité, de l’équité et de 
l’inclusion : de nombreuses organisa-
tions cherchent à véhiculer une valeur 
sociale et économique en représentant la 

société dans son ensemble plutôt que cer-
tains groupes en particulier. Vous pouvez 
bonifier votre CV et enrichir votre expé-
rience professionnelle si vous favorisez la 
diversité, l’équité et l’inclusion en milieu 
de travail. 

3.  La communication : de la prise de parole 
en public aux conversations face à face, 
en passant par l’étiquette en vidéoconfé-
rence, il est toujours possible d’améliorer 
ses compétences en communication. 
Sélectionnez-en une que vous ne maîtri-
sez pas et recherchez un cours ou un 
mentor pour vous aider à la développer. 

4.  La résolution de conflits : certaines per-
sonnes sont des pacificatrices-nées, mais 
tout le monde peut apprendre des straté-
gies efficaces pour gérer les conflits au tra-
vail. Que vous soyez gestionnaire et que 
vous deviez modérer les désaccords des 
employés ou que vous souhaitiez amélio-
rer l’engagement de vos collègues, vous 
former à la résolution de conflits ne peut 
qu’être bénéfique. 
Explorez les cours proposés par les divers 

établissements d’enseignement de votre 
région pour élargir votre éventail de compé-
tences non techniques!
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Les employés motivés sont plus 
productifs, plus créatifs et moins 
susceptibles de démissionner. Or, 
certaines pratiques de gestion peuvent 
entraîner l’effet inverse. En voici six! 

1. Établir trop de règles 
Les entreprises ont besoin de règles, mais les 
consignes inutiles peuvent donner aux 
employés le sentiment d’être à l’étroit et ainsi 
nuire à leur épanouissement. 

2. Ignorer les réussites 
Lorsque les gestionnaires ne reconnaissent 
pas les réussites des employés, ceux-ci sont 
moins enclins à tenter de dépasser les attentes. 

3.  Embaucher et promouvoir 
les mauvaises personnes 

Les bons employés veulent travailler avec 
des collègues aussi compétents qu’eux. 
Embaucher ou promouvoir des amis ou des 
employés sous-qualifiés a un effet démoti-
vant sur vos meilleurs talents. 

4.  Traiter tout le monde 
de la même façon 

Quand vous traitez tous les employés de la 
même manière, vous montrez aux plus per-

formants que malgré leurs efforts, ils n’ont 
pas plus d’importance à vos yeux que ceux 
qui font le strict minimum. 

5. Ne pas tenir ses promesses 
Tenir vos promesses (congés, bonus, aug-
mentations salariales, etc.) engendre la con-
fiance. Le non-respect de vos engagements 
donne, entre autres, l’impression d’être irres-
pectueux et insensible. 

6. Tolérer les mauvaises pratiques 
Lorsque vous ne reprochez pas à un employé 
ses mauvais comportements, vous montrez à 
l’ensemble de l’équipe que ces pratiques déplo-
rables n’engendrent aucune conséquence. 

L’engagement de vos employés et la 
reconnaissance de leur valeur sont essentiels 
pour maximiser les performances de votre 
organisation. Voyez-y dès maintenant!

6 comportements qui démotivent les employés
Gestion
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est de retour aux 
Promenades de 

Sorel du 16 au 
19 mars!

CAHIER SPÉCIAL
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Promenades de Sorel

Le Salon de l’habitation et du plein air  
de retour après deux ans d’absence
Après avoir pris une pause forcée au 
cours des deux dernières années en 
raison des restrictions liées à la pandémie 
de COVID-19, le Salon de l’habitation 
et du plein air effectue un retour 
aux Promenades de Sorel du 
16 au 19 mars prochains. 

Retour en arrière : 2020 était une excellente 
année pour le Salon, avec une trentaine 
d’exposants ayant réservé leur place. Tout 
l’espace central était occupé, du Maxi au 
Walmart, en plus de certains locaux vides 
pour l’édition qui se déroulait du 12 au 
15 mars. Or, le Québec a été plongé dans le 
confinement dès le 13 mars 2020. 

« Je me souviens que c’était une très 
bonne année, mais des clients et commer-
çants qui sont venus le vendredi ne sont pas 
venus le samedi et le dimanche parce que le 
Québec fermait au complet. C’est dommage, 
parce qu’on avait un bel élan et on a dû 
annuler les deux années suivantes aussi », 

explique la directrice des Promenades de 
Sorel, Daniela Sanchez. 

Pour l’édition 2023, Mme Sanchez a voulu 
repartir le Salon à tout prix, peu importe le 
nombre d’exposants qu’elle aura. Elle est 

bien consciente qu’il ne sera pas de la même 
envergure qu’il y a trois ans, mais elle tenait 
à le redémarrer. 

« Beaucoup de gens, autant des commer-
çants que des clients, m’ont appelée pour 

qu’il ait lieu. Il y aura moins d’exposants, ce 
qui s’explique par notre absence dans les 
dernières années et la pénurie de main-
d’œuvre, mais ils auront plus de place et on 
aura quand même droit à de la diversité. 
C’était important pour moi de ramener 
l’événement. Quand je suis arrivée en 2019, 
ça marchait beaucoup et mon but était de le 
garder et de le bonifier. On va le repartir et 
on espère que l’engouement augmentera 
d’année en année », assure-t-elle. 

Entre autres, les visiteurs pourront retrou-
ver des entreprises de climatisation, des 
agents immobiliers, des compagnies de por-
tes et fenêtres, des motos, des paysagistes, etc. 

« Des fois, des clients qui viennent visi-
ter le Salon et qui ne sont pas venus depuis 
un bon bout peuvent apprécier les nou-
veaux commerces qui sont arrivés dans les 
derniers mois aux Promenades. C’est un 
événement positif pour nous, mais aussi 
pour les exposants qui font de bonnes 
affaires et les clients qui peuvent prendre le 
temps de parler aux entrepreneurs », con-
clut Mme Sanchez.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le Salon de l’habitation et du plein air est une tradition aux Promenades de Sorel depuis plus de 
30 ans. Photothèque | Les 2 Rives ©
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Vous souhaitez peindre (ou repeindre) 
les murs d’une pièce, un plafond, un 
escalier ou un meuble? Quel que soit 
votre projet, voici un aide-mémoire 
pour garantir son succès! 

Qualité des produits 
Pour obtenir les résultats escomptés, il est 
important de choisir des produits de qua-
lité pour chacune des étapes à réaliser.  
Songez notamment à la peinture, aux pin-
ceaux, aux rouleaux et au matériel pour 
préparer la surface. 

Couleurs et finis 
N’hésitez pas à comparer plusieurs échan-
tillons pour sé lectionner une peinture dont 
la couleur s’harmonise à la pièce. Le fini 
(satiné, mat, lustré, etc.) a également une 
incidence sur le résultat final. 

Entretien 
Certaines pièces, comme la cuisine, la salle 
de bain ou l’entrée, sont plus susceptibles 
d’accumuler la saleté. Si vous en peignez 

les murs, par exemple, préférez un fini 
facile à laver et qui résistera aux nettoyages 
fréquents. 

Surface  
La surface à peindre a un fort impact dans le 
choix de la peinture. S’il s’agit de béton, de 
bois ou de métal, vous pourriez avoir à pri-
vilégier un produit plutôt qu’un autre. Véri-
fiez bien sur le contenant que votre type de 
surface y est inscrit. 

Expérience 
Si vous avez déjà réalisé plusieurs projets de 
peinture, vous pourrez sans aucun doute 
effectuer celui-ci vous-même. Dans le cas 
contraire, le recours à des professionnels 
pourrait être nécessaire pour obtenir un 
résultat esthétique et sans bavures.  

Couches  
Selon votre projet, vous pourriez avoir à appli-
quer un ap prêt sur la surface à peindre, puis 
une, deux, voire trois couches de peinture. 
Tenez compte de cette information pour 

acheter la bonne quantité de peinture, surtout 
si celle-ci relève d’un mélange personnalisé. 

Visitez votre détaillant de peinture local 
pour recevoir des conseils sur mesure!

Petit guide des éléments à considérer pour 
un projet de peinture réussi
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Vous construisez votre maison, ou voulez 
rénover une ou plusieurs pièces? Lorsque 
vous en serez à l’étape de choisir le 
revêtement de sol, gardez en tête les 
avantages indéniables du vinyle! 

Qualités multiples 
Depuis quelques années, ce matériau poly-
valent gagne en popularité dans le monde 
de la décoration intérieure. En effet, les 
revêtements de vinyle modernes ont tout 
pour plaire : 
•  Leur rapport qualité-prix est avantageux 

par rapport à la plupart des couvre-
planchers; 

•  Leur résistance aux frottements et à la 
circulation est élevée (ils sont de mise 
dans les pièces fortement fréquentées); 

•  Leur entretien est un véritable jeu 
d’enfant (ex. : aspirateur et vadrouille); 

•  Ils sont imperméables, ce qui les rend pra-
tiques pour les pièces humides ou à risque 
de recevoir des liquides (ex. : cuisine);  

•  Ils peuvent imiter des matériaux plus 
nobles (ex. : pierre naturelle, bois); 

•  Ils sont moins froids sous les pieds que 
d’autres revêtements plus prestigieux; 

•  Ils sont offerts en plusieurs formats (rou-
leaux, carreaux, lames, etc.) pour varier 
les styles. 
Visitez un détaillant de couvre-planchers 

près de chez vous pour découvrir la polyva-
lence des revêtements en vinyle : coup de 
cœur garanti!

Pourquoi choisir le plancher 
de vinyle?
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4 idées futées pour 
décorer son logement 
à petit prix
Avoir un logement accueillant, ordonné et 
agréable à l’œil est assurément bénéfique 
pour le moral. Par contre, aménager des 
pièces esthétiques inspirées de celles que 
l’on voit dans les séries télévisées et les 
magazines de décoration n’est pas donné 
à tout le monde — ni à tous les budgets! 
Heureusement, il existe des solutions peu 
coûteuses (voire gratuites) pour profiter 
d’un appartement stylé. Suivez le guide! 

1. Exposez vos accessoires mode 
Utilisez des clous, des crochets, des tablettes 
ou un panneau perforé, par exemple, afin de 
créer un mur d’exposition « 100 % mode ». 
Placez-y artistiquement vos accessoires les 
plus jolis, excentriques ou élégants (cha-
peaux, sacs de soirée, stilettos, montres, cra-
vates, etc.), et le tour est joué! 

2. Créez un mur accent audacieux 
L’extrémité d’un couloir ou tout autre mur 
peut se transformer en élément décoratif en 
un tournemain. Une peinture d’une couleur 
vive et contrastante ou un papier peint aux 
motifs originaux sauront le métamorphoser 
sans que votre budget soit grandement 
affecté. Pour économiser davantage, optez 

pour de la peinture recyclée ou du papier 
peint en liquidation. 

3. Multipliez les plantes 
Pénétrer dans une pièce contenant des plan-
tes procure une sensation de bien-être ins-
tantané. Vous trouverez des végétaux 
esthétiques, abordables et faciles d’entretien 
dans les commerces de votre région ou, si 
vos amis ont le « pouce vert », demandez-
leur quelques boutures en cadeau! 

4. Privilégiez les accessoires usagés 
Annonces classées, friperies, magasins d’arti-
cles de seconde main, ventes-débarras… en 
effectuant quelques recherches, vous pour-
riez dénicher une foule d’accessoires décora-
tifs (miroirs, bibelots, cadres, lampes, vases, 
etc.) en bon état à des prix dérisoires.  

Avec un peu d’imagination et de dé -
brouillardise, décorer son logement est sim-
ple et amusant! 
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Tendance réno et déco 2023 : les arches
Vous planifiez vos projets de rénovation 
et de décoration pour 2023? Pensez 
aux arches! Leurs lignes douces, qui 
rappellent les idéaux orientaux en 
matière d’organisation de l’espace, 
favorisent l’équilibre intérieur et 
rehaussent l’humeur. Voici quelques 
belles façons de les intégrer dans 
votre décor. 

Rénovations majeures 
Si vous prévoyez des travaux importants, 
envisagez d’intégrer des arches dans la 
structure de votre maison. Transformez un 
seuil ennuyeux en une élégante entrée en 
forme d’arche ou posez des fenêtres en 
demi-lune, par exemple. Pour un maximum 
d’effet, installez des poutres de plafond en 
bois incurvées. 

Éléments de design 
Mettez à jour les éléments centraux de vos 
pièces : donnez un nouveau look au man-
teau de votre cheminée avec une œuvre 
d’art en arc, créez une tête de lit incurvée 
avec rétroéclairage pour évoquer un cou-
cher de soleil romantique, etc. 

Petites touches 
Nul besoin d’investir dans une refonte com-
plète pour intégrer des arches. Vous pouvez 

notamment utiliser des moulures courbes 
pour créer une décoration murale, placer des 
miroirs et des meubles aux détails en forme 
d’arc (visitez les vide-greniers et les magasins 
d’occasion) ou peindre un mur d’accent 
d’une couleur accrocheuse à laquelle vous 
ajouterez un motif géométrique en arc. 

Besoin d’idées sur mesure? Consultez un 
designer ou un dé­corateur d’intérieur!
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Carrelage

Comment choisir et appliquer 
le coulis?
Vous avez un projet de carrelage 
(plancher, dosseret, etc.) en vue? 
Voici comment choisir votre coulis 
et l’appliquer selon les règles de l’art! 

Sélection 
Le coulis avec sable est idéal pour les espa-
ces d’au moins 1/8 de pouce entre les car-
reaux, car il ne rétrécit pas lors du séchage et 
empêche les fissures. Il est toutefois à éviter 
si vos carreaux ont un fini lustré, puisqu’il 
pourrait les rayer.  

Le coulis sans sable, quant à lui, est adapté 
pour les joints plus étroits et est facile à 
appliquer sur des surfaces verticales. Si vos 
travaux sont réalisés dans la salle de bain ou 
la cuisine, l’utilisation d’un coulis imper-
méable est fortement recommandée.  

Enfin, certains coulis sont cimentaires et 
d’autres, non. Les premiers requièrent d’être 
mélangés avant l’application, tandis que les 
seconds sont prêts à l’emploi.  

Application 
Avant toute chose, sachez qu’il peut être 
nécessaire d’installer une protection sur 
les surfaces adjacentes à votre zone de tra-
vail. Ensuite, vous devez nettoyer cette 
dernière pour éviter que des particules 
indésirables nuisent au résultat final. 

Si vous utilisez un coulis cimentaire, 
commencez par en effectuer le mélange. 
Humectez d’abord les carreaux, puis appli-
quez le produit du bas vers le haut en réali-
sant de petites sections à la fois. Une 
inclinaison à la diagonale de l’applicateur 
vous aidera à bien répartir le coulis et à 
remplir les joints.  

Retirez le coulis excédentaire, puis 
attendez une vingtaine de minutes avant 

de nettoyer les carreaux et d’aplanir le cou-
lis avec une éponge humide. Frottez le 
moins possible et rincez régulièrement 
votre éponge. Faites un second nettoyage 
au chiffon lorsque le coulis est bien sec, 
puis passez au scellant. 

Trouvez tout le matériel nécessaire à la 
réalisation de votre projet dans un magasin 
local de rénovation — ou, pour des résul-
tats impeccables, confiez le travail à un car-
releur professionnel!
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Idées d’aménagement pour 
une petite cuisine

Les petites cuisines peuvent être difficiles 
à utiliser. Cepe n dant, quelques astuces 
d’aménagement peuvent optimiser leur 
espace. Considérez ces idées! 

Configurations 
L’aménagement de votre cuisine peut avoir 
un impact important sur son efficacité et 
votre confort. Essayez ces styles dans votre 
maison! 
•  Cuisine galère : une cuisine de type 

galère utilise une allée centrale flanquée 
d’armoires et d’appareils électroménagers 
sur un ou deux côtés. Assurez-vous qu’il y 
a suffisamment d’espace pour que les por-
tes puissent s’ouvrir complètement. 

•  Cuisine en U : cette disposition présente 
des armoires et des appareils sur trois 
côtés. Si l’espace le permet, placez un îlot 
au milieu pour profiter d’une surface de 
travail supplémentaire. 

•  Cuisine en L : cette configuration utilise 
efficacement un coin de la pièce avec des 
armoires et des appareils sur deux côtés. 
Elle offre un espace de travail en forme de 
triangle où tout est à portée de main. 

Gains d’espace 
Incorporez ces idées dans votre cuisine pour 
en optimiser l’efficacité : 
•  Petits électroménagers : les appareils 

traditionnels peuvent être imposants. 
Choisissez un lave-vaisselle, une cuisi-
nière et un réfrigérateur plus petits pour 
libérer de l’espace. 

•  Accessoires : les bacs de rangement sous 
les armoires et les organisateurs de casse-
roles coulissants peuvent augmenter la 
fonctionnalité de votre cuisine. 
Consultez un professionnel en aména-

gement de cuisines pour obtenir d’autres 
idées astucieuses!
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3 conseils de décoration pour aménager 
une pièce sans fenêtres
Vous avez une chambre d’amis, une salle 
d’eau ou une salle de bain sans fenêtres? 
Voici quelques conseils de décoration 
pour la rendre lumineuse et accueillante 
à souhait : 

1.  Peignez la pièce d’une couleur claire : 
miser sur une couleur claire comme le 
blanc, le gris ou le beige pour les murs et 
le plafond contribue à éclairer et à agran-
dir visuellement une pièce sombre. 

2.  Accrochez un miroir : les pièces sans 
fenêtres semblent souvent exiguës. L’ajout 
d’un grand miroir ou d’un mur de miroirs 
donne l’impression que la pièce est plus 
vaste et permet de refléter la lumière dans 
tout l’espace. 

3.  Multipliez les luminaires : installez plu-
sieurs niveaux d’éclairage, notamment en 
combinant des plafonniers avec des lam-
pes d’appoint. Des lumières sous les 
armoires ou à l’intérieur des étagères 
exposées sont également une excellente 
idée pour illuminer les surfaces sombres. 
Enfin, choisissez des meubles neutres et 

minimalistes. Par exemple, un canapé blanc 
aux pieds fins vous permettra de voir davan-
tage le sol, créant du coup une pièce ouverte 
et lumineuse.
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Comment réussir ses rénovations malgré 
les pénuries de matériaux?
Vous souhaitez rénover, mais 
craignez des ruptures sur la chaîne 
d’approvisionnement? Si vous adoptez 
une stratégie proactive, réussir votre 
projet n’est pas impossible. Voici 
quelques conseils pour bien gérer 
votre budget — et garder votre calme! 

•  Approche par étapes : divisez vos réno-
vations en une série de petits projets. Les 
mener à bien vous procurera un senti-
ment de satisfaction et vous permettra de 
garder le contrôle sur le chaos engendré 
par les travaux. 

•  Calendrier flexible : planifiez l’échéan-
cier de votre projet avant de l’entamer 
en vous assurant de prévoir plus de 
temps pour les étapes qui dépendent de 
l’arrivée de fournitures et de matériaux 

essentiels. Vous aurez ainsi une certaine 
marge de manœuvre.  

•  Entreposage temporaire : libérez de 
l’espace sur vo­tre propriété ou louez une 
unité de stockage afin de disposer d’un 
endroit où conserver les matériaux reçus 
en attendant que les autres arrivent. 

•  Fonds de prévoyance : allouez un mon-
tant aux im­prévus dans votre budget. Les 
coûts de transport étant en constante évo-
lution, il est possible que le prix des maté-
riaux augmente soudainement. Vous 
devrez peut-être aussi assumer des frais 
supplémentaires pour la main-d’œuvre.  

Pour mieux planifier votre projet, discutez 
avec un entrepreneur local. Celui-ci est bien 
au fait des retards sur les chaînes d’approvi-
sionnement et pourra vous suggérer des solu-
tions de rechange créatives, le cas échéant.
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Rénovations

3 stratégies pour réduire le coût 
de vos travaux
Le budget alloué pour des travaux 
de rénovation a un impact déterminant 
sur la réalisation de ceux-ci. 
Voici donc trois conseils pour 
vous aider à obtenir 
le meilleur prix! 

1.  Choisissez le moment de leur exécu-
tion : certaines périodes de l’année sont 
moins occupées pour les entrepreneurs. 
En réalisant votre projet durant celles-ci, 
vous pourriez profiter de coûts moins 
élevés ou avoir un meilleur pouvoir de 
négociation, notamment. 

2.  Multipliez les soumissions : vous dispo-
serez ainsi de points de repère et en sau-
rez plus sur les prix moyens de projets 
comparables, ce qui vous permettra 
d’obtenir un tarif intéressant ou d’autres 
avantages, le cas échéant. 

3.  Faites preuve de précision : clarifiez vos 
besoins dès le début, qu’ils soient prati-
ques ou esthétiques, afin d’éviter de faire 
grimper inutilement la facture avec de 
petits « extras » ici et là.  
Avant de sélectionner une offre pour vos 

travaux, vérifiez que l’entrepreneur possède 
l’expertise et les certifications requises!
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Remplacez votre comptoir de cuisine 
en 3 étapes
Règle générale, changer un comptoir 
de cuisine peut se faire en une fin 
de semaine. Vous possédez tout le 
matériel et les habiletés nécessaires? 
Dans ce cas, voici comment vous 
y prendre en trois étapes! 

1. Retirez  
Fermez d’abord l’approvisionnement en 
eau, puis enlevez ou non l’évier selon vos 
besoins avant de procéder au retrait du 
comptoir à remplacer.  

2. Coupez  
Mesurez deux fois plutôt qu’une les dimen-
sions requises pour votre nouveau comptoir 
afin de déterminer la longueur à couper. 
Conservez environ un pouce supplémen-

taire pour un îlot ou un comptoir en sur-
plomb. Utilisez un traceur pour couper avec 
précision les côtés qui touchent à un mur 
dont la surface est inégale. 

3. Installez 
Selon le matériau de votre comptoir, vous 
pourriez avoir à ajouter un produit d’étan-
chéité et à utiliser tantôt de l’adhésif, tantôt 
des vis. Dans tous les cas, vérifiez que l’ins-
tallation est bien fixée et stable avant de vous 
occuper de la plomberie et de replacer 
l’évier, le cas échéant.  

Vous préférez confier cette tâche à un 
expert? Informez-vous sur les profession-
nels de votre région pouvant exécuter cette 
mission lorsque vous choisirez votre nou-
veau comptoir!
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Petit guide d’achat 
des contre-portes
Les contre-portes offrent une couche 
supplémentaire de protection et 
d’isolation à votre maison. Associées 
à une moustiquaire, elles permettent 
également de faire circuler l’air en été. 
Voici quelques éléments à prendre 
en compte avant d’en faire 
l’acquisition. 

Taille 
Les contre-portes existent en plusieurs 
tailles standard, notamment 32, 34 et 
36 pouces. Pour faire le bon choix, mesurez 
l’ouverture entre les montants de votre 
porte — et non la porte elle-même. 

Cadres 
Il existe trois principaux types de cadres 
pour les contre-portes : pleine vue, vue 
moyenne et vue haute. Les modèles pleine 
vue comportent un panneau de verre sur 
toute leur longueur, ce qui est idéal pour 
mettre en valeur l’entrée de votre maison et 
laisser entrer la lumière naturelle. 

Le panneau vitré des contre-portes à 
vue moyenne couvre la majeure partie de 
la porte, mais s’arrête à environ 45 cm du 
bas. Ce style est tout indiqué pour les 
entrées utilisées quotidiennement, car la 

plaque de protection inférieure préserve la 
porte des dommages. 

Pour leur part, les modèles à vue haute 
comprennent une petite fenêtre en haut et 
un grand panneau en bas, ce qui procure un 
renforcement accru parfait pour les zones 
sujettes aux vents violents. 

Matériaux 
Les contre-portes sont généralement fabri-
quées en acier, en vinyle ou en aluminium. 
L’acier résiste à la corrosion, à la pourriture 
et au gauchissement; l’aluminium est abor-
dable et léger; le vinyle est durable et offert 
en plusieurs couleurs. 

Enfin, vous pouvez choisir parmi divers 
types de moustiquaires, notamment celles 
qui sont rétractables ou entièrement inter-
changeables. Visitez votre centre de rénova-
tion local pour trouver la contre-porte qui 
convient à votre maison.
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IMMO/DÉCO/RÉNO
Section immobilière
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Section immobilière

Comment entretenir un plancher en bois?
Vous voulez que votre plancher en bois 
conserve sa belle apparence longtemps? 
Voici quelques conseils pour  
en prendre soin! 

•  Retirez régulièrement la poussière avec un 
chiffon en microfibre ou un balai à poils 
souples plutôt qu’avec l’aspirateur, car ses 
brosses et ses roues pourraient l’abîmer. 

•  Évitez d’utiliser des produits de nettoyage 
aux agrumes, à base d’huile, de vinaigre ou 
de cire. Ceux-ci auraient, entre autres, pour 
effet d’altérer le fini de votre plancher. 

•  Privilégiez l’emploi de produits spéciale-
ment conçus pour les planchers en bois. 

Vous conserverez ainsi leur brillance sans 
les rendre glissants. 

•  Faites attention aux liquides. Une quan-
tité importante sur votre plancher peut 
l’endommager et lui faire perdre sa cou-
leur. Il en va de même pour un niveau 
d’humidité trop élevé dans la pièce.  

•  Utilisez des produits de réparation liqui-
des pour les ta ches et les rayures. Assu-
rez-vous de respecter leurs consignes 
d’application à la lettre. 
Votre plancher a beaucoup de vécu, mais 

vous souhaitez le garder plutôt que de le 
remplacer? Contactez un professionnel 
pour lui redonner fière allure!
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115 CHAMBRES

CHAMBRE à louer pour  
travailleur(euse), l imite  
Saint-Roch de Richelieu et  
Côte Saint-Jean. Câble et  
internet inclus. Libre im- 
m é d i a t e m e n t  
514-512-8155

CHAMBRES et pensions  
pour personnes âgées,  
bon prix. Tous les services  
c o m m e  c h e z  v o u s .   
450-743-2934

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

NON-FUMEUR, personne  
seule, chauffé, éclairé, câ- 
ble, meublé, l i t double  
réfrigérateur, micro-onde,  
Lazy-boy, salle de bain  
complète, beaucoup de  
rangement. Non-fumeur.  
560$/mois 450-846-7675

140 LOGEMENTS
3 1/2

LUXUEUX 3-1/2, meublé  
chauffé, éclairé, câble in- 
clus. Gazon coupé, neige  
enlevée. Gazébo avec  
grand terrain, meublé et  
foyer extérieur.
1000$/mois. 1734 B Che- 
nal du Moine, Sainte- 
Anne-de-Sorel. Libre im- 
médiatement. R. Noel
819-469-7056

145 LOGEMENTS
4 1/2

À Sorel, 4-1/2 très propre,  
clé en main, 2e étage, sta- 
tionnement et remise, près  
du A&W. Libre 1er avril,  
760$/mois. 450-561-7114

150 LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

À Sorel-Tracy, 7-1/2 sur 2  
étages, rez-de-chaussé et  
semi-sous-sol,  2 salles de  
bains, plancher de bois,  
cour en avant et arrière,  
remise,  déneigé profes- 
sionnel,  gazon coupé.  
1 3 9 5 $ / m o i s .  L i b r e  
5 1 4 - 9 5 2 - 9 5 1 7 ,  
514-992-8009

155 MAISONS
 

MAISON bord de l’eau à  
Yamaska, semi-meublé, 2  
CAC. 1200$/mois. Enquê- 
te de crédit. Non-fumeur,  
pas de cannabis.
514-325-7134

350 DIVERS

POULETS de grains de 7  
à 10 livres, grade A, gelés  
et emballés sous-vide,  
aussi poulets coupés en  
deux et d’autres produits.   
450-375-4696 ou
450-777-2096

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

PEINTRE avec carte de  
compétence offre mes ser- 
vices pour résidentiel ou  
commercial. 
RBQ#5610-7311-01
Tél.: 450-521-1487

440 OFFRES
D’EMPLOIS

CHERCHE une personne  
pour travailler sur une fer- 
me, travaillant, fiable, pour  
seulement 3h ou beau- 
coup plus à Saint-Gérard
Majella.
Yves  514-249-7842

CONDUCTEUR d’autobus  
scolaire, temps plein  min.  
20h/sem ou temps partiel.    
Sortie à l’extérieur. Infos:  
450-743-3134, 
courriel: 
transport@autobusintersco.ca

455 SERVICES 
COMPTABLES /
IMPÔTS

IMPÔT PERSONNEL
FRANCE GAMELIN

Préparation de déclaration  
sur le revenu Provincial et  
Fédéral, informatisées et  
transmises  par  Internet.  
+ de 20 ans d’expérience.  
117 Charbonneau, Sorel- 
Tracy J3P 6Z2. Après 18h:  
450-880-8705.
f-gam@hotmail.com

500 AUTOMOBILES

ACHETONS véhicules
pour ferraille ou autre. 
Payons comptant. Reçu  
de la SAAQ disponible  
sur demande
438-871-5555

600 PRIÈRES
REMERCIEMENTS

REMERCIEMENTS à 
Sainte Rita pour faveurs  
obtenues. R.L.

R E M E R C I E M E N T S  a u  
Saint-Esprit, Saint-Antoine  
de Padoue, Saint-Jude,  
Sacré-coeur, Saint-Péré- 
grin, Saint-Joseph et la  
vierge Marie pour faveurs  
obtenues. P.C.C.

À GO, 
ON CENTRAIDE

Pour soutenir 
les organismes 
de chez nous

Faites un don 
maintenant à 
centraidery.org

Téléphone
450 773-6679

Sans frais
1 844 773-6679

 
TÉLÉPHONE :

450 771-0677
450 742-1002 

 

Lespetites annonces

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYABLES À 

L’AVANCE

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G31065$
20 MOTS

+ TAXES = 1224$
Le mot additionnel 35¢ + taxes
Sauf exception rubrique 700 encans
PRIX SUR DEMANDE

L’HEURE DE TOMBÉE 
 pour les petites annonces  

est le vendredi 13 h. Après cette heure, 
elles sont automatiquement reportées 

à la parution suivante.

TARIF

AVIS LÉGAUX
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Le Centre récréatif pour aînés Au fil des ans de Sorel-Tracy a remis un chèque de 1000 $ 
à l’organisme Halte Soleil, qui offre du répit aux proches aidants de personnes vivant avec 
une déficiente intellectuelle avec ou sans handicap physique. Chaque année, la troupe de 
personnification du Centre récréatif organise une représentation et tous les profits des 
billets vendus sont remis à un organisme, en l’occurence Halte Soleil cette année. Le 
5 mars dernier, une centaine de personnes étaient réunies dans les locaux du Centre sur 
la rue Courchesne à Sorel-Tracy pour assister au spectacle. J.-P.M. Photo gracieuseté

Le Centre récréatif Au fil des ans remet 1000 $ à Halte Soleil

COMMUNAUTAIRE
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BABILLARD COMMUNAUTAIRE

Fête nationale à Sorel-Tracy 
La Ville de Sorel-Tracy est présentement à la 
recherche de personnes bénévoles pour 
donner de leur temps et participer à l’orga-
nisation de la fête nationale du Québec qui 
aura lieu le 23 juin 2023 à Sorel-Tracy. Le 
comité aura le mandat de développer et  
de mettre en œuvre une programmation 
d’activités ouvertes à toute la population, et 
ce, en lien avec la thématique nationale. Le 
comité pourra aussi compter sur le soutien 
technique et financier de la Ville de Sorel-
Tracy. Les personnes intéressées doivent 
communiquer avec le Service des loisirs au 
450 780-5600, poste 4400, ou par courriel à 
loisirs@ville.sorel-tracy.qc.ca.  

Collecte de sang 
à Sorel-Tracy 
La collecte de sang des Promenades de Sorel 
se tiendra les lundi 27, mardi 28 et mercredi 
29 mars, de 10 h à 16 h ainsi que le jeudi 
30 mars, de 13 h 30 à 19 h 30, dans la cour 
centrale des Promenades de Sorel. Pour  
y participer, il faut prendre rendez-vous 
auparavant en appelant au 1-800-343-7264 
(SANG), en écrivant au jedonne@hema-
quebec.qc.ca ou en se rendant au www. 
hema-quebec.qc.ca. L’objectif est d’accueillir 
60 donneurs par jour. 

Collecte de sang 
à Contrecœur 
La collecte de sang de la Ville de Contre-
cœur, en collaboration avec les Chevaliers 
de Colomb et sous la présidence d’honneur 
de la mairesse Maud Allaire, se tiendra le 
lundi 27 mars, de 13 h 30 à 19 h 30, au Cen-

tre multifonctionnel de Contrecœur situé 
au 475, rue Chabot. Pour y participer, il faut 
prendre rendez-vous auparavant en appe-
lant au 1-800-343-7264 (SANG), en écri-
vant au jedonne@hema-quebec.qc.ca ou  
en se rendant au www.hema-quebec.qc.ca. 
L’objectif est d’accueillir 80 donneurs. 

Projection d’un documentaire 
Le Comité vert du Cégep de Sorel-Tracy 
offre gratuitement au public la projection 
d’un documentaire à l’occasion de la  Journée 
mondiale de l’eau le mardi 21 mars 2023, à 
10 h 45, à l’auditorium Guy-Bélanger. La 
projection de Mission régénération (version 
éducation), d’une durée de 45 minutes, sera 
suivie d’une courte conférence prononcée 
par Patrick Benoît, agriculteur de la région. 

COMMUNAUTAIRE

L’Orienthèque reçoit plus de 350 000 $ 
pour encourager la participation de 
jeunes issus de l’immigration
L’Orienthèque a reçu un soutien financier 
de 350 925 $ du ministère de l’Immigration, 
de la Francisation et de l’Intégration (MIFI). 
Le montant servira à la mise en place d’un 
conseil jeunesse qui agira à titre de comité 
consultatif pour les élus municipaux de 
la MRC de Pierre-De Saurel afin de 
favoriser la pleine participation 
de jeunes issus de l’immigration. 

Ce nouveau conseil jeunesse aura comme 
mandat de développer des activités d’impli-
cation dans la collectivité notamment par 
l’entremise d’ateliers sur divers sujets 
d’actualités locales. 

La directrice générale de L’Orienthèque, 
Mylène Castonguay, est très heureuse de 
l’obtention de ce projet qui favorisera l’impli-
cation citoyenne des jeunes dans la région et 
dont la mise en œuvre se fera avec la collabo-
ration du Carrefour jeunesse-emploi de 
Pierre-De Saurel. « La combinaison de nos 
expertises au niveau de l’immigration et de 
la jeunesse sera un atout considérable pour 
permettre une pleine participation des jeu-
nes personnes immigrantes dans notre com-
munauté », soutient-elle. 

Cette aide financière s’inscrit dans le 
Programme d’accompagnement et de sou-
tien à l’intégration (PASI) du MIFI. Le Pro-
gramme vise notamment l’amélioration des 
services, des activités ou des projets offerts 
aux personnes immigrantes. D’ailleurs, tous 
les projets ont pour but de favoriser l’inté-
gration, l’engagement et le sentiment 
d’appartenance de jeunes personnes immi-
grantes à la communauté. 

Le député de Richelieu, Jean-Bernard 
Émond, salue l’initiative de L’Orienthèque 

qui a décidé de bonifier son offre de services 
pour accompagner et soutenir les nouveaux 
arrivants dans la région. « Grâce à cette aide 
financière venant du Programme d’accom-
pagnement et de soutien à l’intégration, ce 
sont plusieurs jeunes issus de l’immigration 
qui auront la chance de faire valoir leurs 
idées auprès des élus régionaux », souligne-
t-il.  A.B.

La directrice générale de L’Orienthèque, 
Mylène Castonguay, et le député de Richelieu, 
Jean-Bernard Émond. Photo gracieuseté

Couches lavables et produits d’hygiène 
féminine durables : Sorel-Tracy bonifie 
ses subventions
À la suite de l’adoption de sa Politique 
d’attribution des aides financières le 
20 février dernier, la Ville de Sorel-Tracy 
bonifie son programme de subventions 
pour l’achat de couches lavables et de 
produits d’hygiène féminine durables.  

En plus d’augmenter sa contribution finan-
cière maximale et d’améliorer l’accessibilité 
à ces programmes, la Ville encourage 
l’achat local en offrant un incitatif finan-
cier supplémentaire pour les achats effec-
tués dans un commerce situé dans la MRC 
de Pierre-De Saurel.  

« La Ville marque ainsi un pas de plus 
dans sa volonté d’encourager des compor-
tements écoresponsables auprès de sa 
population », peut-on lire dans un com-
muniqué de presse.  

Tous les détails sur ce programme de 
subventions sont disponibles sur le site Web 
de la Ville dans la section Services, puis 
Subventions environnementales. 

J.-P.M.

L’achat de couches lavables est financé en 
partie par la Ville de Sorel-Tracy. 
Photo gracieuseté
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Un nouveau club de course pour les enfants voit le jour à Sorel-Tracy

Sorel-Tracy fait maintenant partie du Grand 
Club de course, un mouvement québécois 
de course à pied chez les jeunes. Depuis 
aujourd’hui, le 14 mars, les inscriptions sont 
ouvertes au www.grandclubdecourse.ca 
pour les 5 à 11 ans désireux de se 
perfectionner dans ce sport. 

Le Grand Club de course est né à Québec 
grâce à Natacha Gagné, une kinésiologue 
qui voulait faire bouger ses enfants. L’initia-
tive a pris de l’expansion et aujourd’hui, elle 
se retrouve dans plusieurs dizaines de villes 
de la province, dont Sorel-Tracy cette année. 

Joanie Vadnais, une adepte de la course 
à pied, a été approchée par la Soreloise 
d’origine Mélanie Duclos, qui est la coor-
donnatrice du Grand Club de course et 
aussi coorganisatrice du Défi Daniel 
Lequin, afin d’être l’entraîneuse pour la 
région de Sorel-Tracy.  

« Je suis une passionnée extrême de 
course, s’exclame Joanie Vadnais. Pour cou-
rir, tu n’as pas besoin de grand-chose, à part 
d’une paire de souliers. C’est accessible pour 
tout le monde. Je me suis dit : pourquoi ne 
pas redonner mes connaissances à des jeu-
nes? Je pense que je suis capable de leur 
transmettre ma passion. » 

Huit cours d’une heure 
Dès le 1er mai, huit cours d’une heure cha-
cun auront lieu sur le terrain de l’École 
secondaire Fernand-Lefebvre, beau temps, 

mauvais temps. Ils sont adressés pour l’ins-
tant aux enfants de 5 à 11 ans, mais il n’est 
pas exclu que des adolescents de 12 à 15 ans 
puissent s’inscrire éventuellement. 

Les cours se feront de façon ludique, 
assure Joanie Vadnais. « Il y aura de l’échauf-

fement au départ, puis les activités se dérou-
leront sous la forme de jeu, comme la tag, par 
exemple. Il y aura ensuite des exercices phy-
siques, mais toujours dans le plaisir. Le pro-
gramme est bien monté pour ne pas que les 
jeunes trouvent ça trop long, au contraire. » 

Au huitième et dernier cours, les partici-
pants devront relever un petit défi qu’ils se 
seront eux-mêmes imposé. Par exemple, un 
d’entre eux pourrait vouloir courir un kilo-
mètre sans marcher, tandis qu’un autre 
pourrait battre son propre record de temps 
pour la même distance. « Le but n’est pas de 
les faire courir un contre l’autre, mais plutôt 
qu’ils se dépassent eux-mêmes et atteignent 
leurs objectifs », spécifie l’entraîneuse. 

Huit autres cours seront donnés en sep-
tembre et octobre prochains. Les inscrip-
tions ouvriront en temps et lieu. 

Deux marathons cette année 
De son côté, Joanie Vadnais continue de 
vivre à fond sa passion. Elle estime courir 
environ 100 kilomètres par semaine simple-
ment pour le plaisir. « Je suis vraiment 
intense, je n’arrête jamais! (rires) Avec deux 
filles qui elles aussi ont des activités, ma vie 
personnelle, mon travail, tout ça… Ça m’en 
fait beaucoup, mais c’est vraiment une pas-
sion pour moi. » 

Son prochain objectif est de se préparer 
pour le marathon d’Ottawa qui aura lieu à la 
fin du mois de mai. Entretemps, elle partici-
pera au Défi Daniel Lequin qui se tiendra le 
23 avril, au quai Catherine-Legardeur. 

À son agenda cette année, en plus de ces 
courses et du 5 km du Gib Fest, Joanie Vad-
nais participera à un autre marathon en plus 
de deux demi-marathons. « Mon but est de 
battre mes temps de l’an dernier », conclut 
celle qui a notamment gagné le marathon de 
Longueuil en mai 2022 chez les femmes.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Joanie Vadnais, qu’on voit ici en train de courir le marathon de Granby, redonnera son savoir à des 
jeunes de la région dès le 1er mai. Photo gracieuseté

Deux ninjas soreloises se qualifient pour Orlando
Après avoir réalisé un voyage de rêve l’été 
dernier à Las Vegas pour une compétition 
mondiale de Ninja Warrior, les bonnes 
amies Sarah Dupuis et Betty Dutremble 
se sont à nouveau qualifiées en vue 
des UNAA World Series Finals 2023 
qui auront lieu cette fois à Orlando, 
en Floride, du 26 au 30 juillet. 

Les deux jeunes athlètes, qui compétition-
nent dans la catégorie 10-11 ans, ont tou-
tes deux obtenu leur billet après être 
grimpées sur le podium lors de la compé-
tition World Ninja Athlete Games 2023 
qui se déroulait le 4 mars dernier, au gym 
MST Fitness de Saint-Hyacinthe. Sarah 
Dupuis, 11 ans, a gagné la compétition, 
alors que Betty Dutremble, 10 ans, a ter-
miné troisième. 

Les trois filles ayant terminé sur le 
podium ont réussi des parcours parfaits 
avec 18 obstacles réussis sur 18. Le temps a 
départagé les première, deuxième et troi-
sième positions, alors que Sarah a terminé 
son parcours en 3 minutes et 37 secondes, 
soit 1 minute et 26 secondes de moins que 
celle qui a obtenu la médaille d’argent. Les 
deux Soreloises ont récolté leur meilleur 
temps respectif, alors que Betty a terminé 
son parcours en 5 minutes et 22 secondes. 

Grâce à leur médaille obtenue à Saint-
Hyacinthe, Sarah et Betty pourront, à 

Orlando, participer à trois grandes compé-
titions au lieu d’une, ce qui augmente leurs 
chances de se faire valoir. 

D’excellentes saisons 
Sarah Dupuis connaît une saison de rêve, sa 
dernière année dans la catégorie 10-11 ans, 
si bien qu’elle est en très bonne posture 
pour devenir championne du Québec. Elle 
doit auparavant bien faire lors des deux 
compétitions régionales restantes, en avril 
et mai, puis à la finale en juin. 

Quant à Betty Dutremble, elle connaît 
également une excellente saison, étant 
parmi les plus jeunes et les plus petites de la 
catégorie 10-11 ans. Elle se classe tout de 
même au troisième rang au Québec jusqu’à 
maintenant. 

Les deux amies s’entraînent ensemble 
deux fois par semaine au Gym MST Fitness 
de Saint-Hyacinthe, mais elles se donnent 
aussi souvent rendez-vous dans le sous-sol 
chez Sarah, que son père a réaménagé en 
parcours d’obstacles. Il leur arrive éga -
lement d’aller visiter d’autres gyms au 
Québec pour tester des parcours afin de 
peaufiner leurs techniques. 

Rappelons que l’an dernier, à Las Vegas, 
Betty Dutremble a terminé 11e au monde 
sur 88 participantes dans la catégorie 8-
9 ans, tandis que Sarah Dupuis a terminé  
18e dans la catégorie 10-11 ans. Une autre 
Soreloise participait dans la catégorie 16 ans 
et plus, soit Émilie-Ann Juteau.
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Sarah Dupuis et Betty Dutremble se sont qualifiées pour les mondiaux de Ninja Warrior à Orlando 
en juillet grâce à deux belles performances le 4 mars dernier, à Saint-Hyacinthe. Photo gracieuseté
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Dans la catégorie Novice en patinage artistique

Maude Frappier sacrée 
vice-championne aux 
Jeux du Québec
Après avoir obtenu l’or aux Jeux du 
Québec en 2019 dans la catégorie 
Juvénile, la Sainte-Annoise Maude 
Frappier est de nouveau grimpée sur le 
podium de cette prestigieuse compétition 
quatre ans plus tard, cette fois à Rivière-
du-Loup chez les Novices Dames A, 
en terminant au deuxième rang parmi 
38 compétitrices, le 4 mars dernier. 

Avec ses 78 points, elle a devancé Laurence 
Gignac, de la Rive-Sud, par seulement 
0,07 point. Seule Alessia Taddeo, de Laval, 
l’a devancée avec 80,18 points. 

« Je suis vraiment satisfaite. On est arri-
vées là le vendredi et je n’avais dormi que 
cinq heures. J’ai fait quelques petites erreurs 
en raison de la fatigue, mais j’ai roulé sur 
l’adrénaline! (rires) Reste que je suis vrai-
ment contente de ma performance, je me 
suis beaucoup amusée. Ça finit bien ma sai-
son », résume la patineuse de 16 ans. 

Comme l’aréna où se déroulait la compé-
tition était située à La Pocatière, qui est à 
environ 45 minutes d’autobus du village des 
athlètes de Rivière-du-Loup, Maude n’a pu 
pleinement profiter de l’environnement des 
Jeux du Québec comme il y a quatre ans. 
Toutefois, elle a bien aimé son séjour avec 
des athlètes des autres régions. 

« On a pu aller voir de l’escrime et j’ai 
visité un peu le village, c’était une très belle 
ambiance. Je vais garder ces souvenirs long-
temps », décrit-elle. 

Rose Fournier 18e 
Une autre représentante du Club de pati-
nage artistique (CPA) de Sorel-Tracy parti-

cipait à cette compétition. Rose Fournier a 
percé le top 20 en terminant 18e sur 38 pati-
neuses dans la même catégorie que Maude, 
soit Novice Dames A. 

« Je suis fière d’elle. On est allées aux Jeux 
ensemble en 2019 et cette année encore, je 
suis contente d’avoir vécu ça avec mon 
amie », conclut Maude Frappier.
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Maude Frappier a conclu les Jeux du Québec 
avec une médaille d’argent à Rivière-du-Loup. 
Photo gracieuseté

SPORTS

En attente de leurs adversaires de première ronde

LNAH : les Éperviers terminent cinquièmes

Le portrait des séries se précise dans 
la Ligue nord-américaine de hockey 
(LNAH). Avec une défaite lors de leur 
seul match la fin de semaine dernière, 
les Éperviers de Sorel-Tracy sont 
maintenant assurés de terminer au 
cinquième rang sur sept équipes et 
de ne pas avoir l’avantage de la glace 
en première ronde. 

Battus facilement 8-2 à Saint-Georges-de-
Beauce par le Cool FM vendredi dernier, les 
hommes de Christian Deschênes pour-
raient très bien retrouver l’équipe beauce-
ronne au premier tour des séries, le 24 mars 
prochain. Tout dépend des résultats lors des 

derniers matchs qui se dérouleront au cours 
du prochain week-end. 

Avec 38 points en 35 matchs, les Éper-
viers sont assurés de terminer cinquièmes 
et d’affronter l’équipe en quatrième posi-
tion, qui est le Cool FM présentement 
avec 41 points. Or, si le Cool FM gagne 
son dernier match de la saison vendredi 
prochain et que les Marquis de Jonquière, 
présentement à 43 points, perdent le leur, 
ce sera un duel Éperviers-Marquis en pre-
mière ronde. 

Avant, les Éperviers disputeront leur  
dernier match de la saison ce vendredi, à 
Rivière-du-Loup, contre les 3L. 

À lire la semaine prochaine, dans le jour-
nal du 21 mars : notre cahier spécial sur les 
Éperviers en vue des séries éliminatoires. 
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Après deux défaites de 6-2 au premier tour des séries

Les Rebelles se font rapidement montrer la porte de sortie

La dernière fois que les Rebelles du Cégep 
de Sorel-Tracy ont franchi le premier tour 
des séries éliminatoires, c’était en 2016-
2017. La disette se poursuivra, alors que les 
hommes d’Éric Messier ont dû s’avouer 
vaincus par des pointages de 6-2 contre les 
Griffons du Cégep de l’Outaouais lors de 
leurs deux matchs du dernier week-end. 

Le vendredi 10 mars, au Colisée Cardin, les 
Rebelles ont tiré à 37 reprises sur le gardien 
de but Médéric Blouin-Rochon, qui n’a 
cédé que deux fois. En revanche, les Grif-
fons ont tiré 27 fois sur le gardien sorelois 
Félix Bernier, qui a concédé six buts. 

L’histoire s’est répétée le lendemain, en 
Outaouais, alors que les Griffons ont compté 
à trois reprises dans les 13 premières minu-
tes du match. Ils n’ont plus jamais regardé 
derrière. Le gardien de but Blouin-Rochon a 
été le héros de la rencontre avec 52 arrêts, 
contre 16 seulement pour Félix Bernier. 

Désengagement 
Malgré le grand nombre de tirs dans les deux 
rencontres, surtout la dernière, l’entraîneur-
chef des Rebelles, Éric Messier, n’était pas 
satisfait de la performance de son équipe. « Il 
y avait beaucoup de tirs de l’extérieur et on a 
joué constamment du hockey de rattrapage. 

On tirait de l’arrière 2-0 au premier match et 
3-0 au deuxième match, alors c’est sûr qu’ils 
vont plus se défendre », nuance-t-il. 

Messier ne s’est d’ailleurs pas caché pour 
critiquer l’engagement de ses joueurs. « Eux, 
c’était l’équipe championne et ç’a paru. On 
va leur donner crédit, ils étaient en mission. 

Ils ont monté leur jeu d’un cran en séries et 
ce n’était pas la même équipe qu’on a affron-
tée en saison. Nous, c’est le contraire. Ce n’est 
pas tout le monde qui était dédié à la tâche. 
Sur papier, on avait plus de talent, mais 
20 gars qui travaillent ensemble vont battre 
le talent », affirme-t-il sans détour. 

L’entraîneur-chef avait pourtant de gran-
des attentes envers son club en début de sai-
son. Quelques recrues s’étaient greffées à un 
noyau solide de vétérans, ce qui permettait 
de hausser les objectifs. « On s’est battus 
pour avoir l’avantage de la glace, entre la 
septième et la neuvième place, toute l’année. 
Pourtant, on avait l’équipe pour finir dans 
les quatre premiers, mais on n’a jamais été 
près de ça. Je suis déçu de notre saison, on 
n’a pas été assez constants. Il y a eu des relâ-
chements et ce n’était pas tout le monde qui 
était dédié », réitère-t-il. 

Le Sorelois ne se gêne pas pour critiquer 
la « génération téléphone » qui, selon lui, ne 
donne pas l’effort tous les soirs. « C’est peut-
être moi qui prends trop ça à cœur. J’ai tou-
jours été un compétiteur et j’ai toujours 
donné mon 100 %, je m’attends donc à la 
même chose de mes joueurs. On n’a pas 
gagné de série depuis 2016-2017 et on a 
gagné seulement deux matchs de séries 
depuis ce temps. J’ai dit ce discours à mes 
joueurs pour qu’on vire la tendance de 
bord, mais visiblement, ça n’a pas donné 
l’effet escompté. » 

Malgré tout, Éric Messier compte revenir 
l’an prochain pour une 15e saison avec les 
Rebelles. Il lui reste deux ans de contrat et il 
compte les honorer. « J’ai encore le feu sacré. 
C’est juste plate que ce soit dans longtemps, je 
rejouerais la semaine prochaine! », conclut-il.
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L’équipe 2022-2023 des Rebelles du Cégep de Sorel-Tracy espérait un parcours plus long 
en séries éliminatoires. Photo gracieuseté/Cégep de Sorel-Tracy
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